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"D'argent cercle d'azur, de veinules zébrées 

De noir, d'orange fauve et d'ambre clair tigré. 

Merveilleuse demeure où gt l'Escargot, 

Sa fragile maison s'enroule sur son dos. 

Parmi l'herbe jaunie où furtif il se glisse 

Et sur les tas croulants de sable où il se hisse 

Il laisse un trait d'argent lorsque devant la nuit 

Qui commence à tomber, le crépuscule fuit " . 

William Kiam SEYMOUR 
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DAMEROJI A. 	Contribution à l'étude biosyst'maLique des Mollusques 

Gastéropodes Pulmonés terrestres de Lia région de Tlemcen. 

Thèse Magister, Institut de Biologie de Tlemcen, 1990. 

Résumé 	 Après la présentation géographique, géologique, climati- 

que et floristique de la région, sont étudiées 68 espèces 

de Mollusques Gastéropodes Pulmonés terrestres rangées 

en 6 familles. Un certain nombre d'espèces n'ont pas été 

signalées auparavant, certaines sont nouvelles pour 

l'Oranie, d'autres nouvelles encore pour notre région de 

Tlemcen. 

Nous avons analysé les principales variables qui peuvent 

agir sur le peuplement malacologique et avons souligné 

leur influence sur la vie des Gastéropodes terrestres. 

Nous avons étudié la biométrie d'une espèce : Leucochroa 

candidissima. 

Une approche de la répartition des espèces à travers le 

territoire d'étude a été réalisée. 

Le rôle des populations dans la chaîne trophique, leur 

faune prédatrice et leurs dégâts sont étudiés. 

Mots clés : 	Mollusques Gastéropodes - Pulmonés terrestres - Région 

de Tlemcen (Algérie) - Systématique - Ecologie - Distri-

bution - Rle économique. 



DAMERD3I A. 	Contribution in biosystematic studies of Mollusca Gas- 

tropoda terrestrial pulmonate of the Tlemcen region. 

Magister, Institut Biologia of Tlemcen, 1990. 

Abstract : 	After the geographic, geologic, climatic forestic pre- 

sentation in the region: We have studied sixty eight 

speaces of Mollusca Gastropoda pulmonate terrestrial 

classified in six (6) familys. Some speaces have not 

signalized before. Anothers its news for Oranie others 

news in Tlemcen region. 

We have analyzed the principle variable witch effected 

in peuplement malacologic and have signalized some in-

fluences on terrestrial Gastropoda life. 

We have studied the Leucochroa candidissima biometrical 

speaces. 

We have realized an approach in speaces repartition in 

the area. 

The role of the population in the food chains, his car-

nivores and some damage has studies. 

Key words : 	Mollusca Gastropoda - terrestrial pulmonate - Tlemcen 

region (Algeria) - Systematic - Ecologic - Distribution -

Economic importance. 
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INTRODUCTION : 

L'Homme de science n'a pas manqué de s'intéresser directement à l'Es-

cargot. Léonard de Vinci en admirait " les proportions et les circonvolutions 

et méditait devant cet être " qui construit et transporte sa maison ". 

L'Escargot est le symbole de la fécondité. 

L'Escargot, dont le nom vient du provençal escargot ou escaragol est 

emprunté à l'espagnol caracol, limaçon c'est à dire spirale ou hélice. 

Pour les Romains, son nom latin était cochlea venant du grec cochleas, 

spirale, vis et mme escargot (THEVENOT et LESOURD, 1974). 

Les anciens auteurs arabes le nommaient halazGn, halzun. Les arabes 

Syriens modernes parlent de halazun barri. Les Allemands l'appelle die Schnecke 

alors que les Anglais the snail. 

De nombreux termes locaux désignent l'animal. Limaçons et colimaçons 

se disent ça et là. 

C'est LINNE qui a classé les escargots dans le genre Helix, allusion 

à la forme hélicoïdale ou spiralée de leur coquille (ROBY et CUVELIER, 1979). 

C'est ainsi que nous trouvons les noms scientifiques Helix pomatia, Helix asper-

sa pour désigner les différentes espèces que représente respectivement l'Escar-

got de Bourgogne et le Petit-Cris. Ce sont des espèces terricoles faisant partie 

de la macrofaune. 

Les Mollusques terrestres présentant un impact économique, peuvent 

tre classés en quatre catégories, Mollusques déprédateurs, Mollusques vec-

teurs de maladies, Mollusques comestibles et Mollusques utilisés en Biologie 

appliquée. 

Les escargots sont des espèces habitant naturellement les jardins et 

d'une manière générale tous les endroits où l'on trouve des plantes cultivées 

ou sauvages. Se nourrissant de feuilles qu'ils perforent, ils peuvent causer 

des ravages importants dans les cultures maraîchères, potagères et même florales 

surtout au stade plantule. Euparypha pisana est une espèce fréquente en milieu 

horticole. Elle constitue en outre un véritable fléau pour toutes les cultures 

en particulier les céréales et les cultures fourragères. 

Les préjudices ne se limitent pas uniquement aux cultures, ils s'éten-

dent aux animaux domestiques et même à l'homme, par la transmission de germes 

pathogènes pouvant entraîner des maladies. Les Mollusques hébergent de nombreux 

parasites tels que les Trématodes, les Cestodes et les Nématodes qui se fixent 
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en général dans le tube digestif et mme dans Fappareil génital en attendant 

d'tre transmis à l'hâte définitif. 

Les premiers hommes consommèrent les escargots (FISCI-IER, 1950 ; MIOULANE, 

1985). Mais ce sont surtout les Grecs et les Romains qui commencèrent vraiment 

à les apprécier puisqu'ils allèrent jusqu'à les parquer pour en faire des réser-

ves. 

Les escargots étaient destinés à tre consommés pendant les jours de 

carème. 

Helix aspersa, Archelix lactea, A. punctata, A. myristigmaea, Eobania 

vermiculata sont commestibles. De petites espèces telles que Euparypha pisana 

sont localement consommées mais sans donner lieu à un commerce notable. 

Mises à part ses qualités gastronomiques depuis toujours appéciées 

donc, l'Escargot fût souvent considéré comme un médicament utilisé pour diver-

ses affections en gynécologie, contre les hémorragies, c'est surtout comme ad-

juvant de la digestion qu'il a longtemps été prôné. 

On s'est aussi longtemps servi empiriquement d'Helix pour préparer des 

décoctions et des sirops destinés à soigner les affections respiratoires. Il 

pourrait s'agir d'une propriété antibiotique contenue dans le mucus de ces 

Mollusques. La bave a une valeur indiscutable en cosmétologie. En Allemagne et 

en France, elle forme la base de préparation pour la peau (MARASCO et MURCIANO, 

1984). On utilise les oeufs et la glande à albumen de certaines espèces en im-

munohématologie. Les escargots peuvent être aussi employés pour le typage des 

souches bactériennes, les diastases stomacales des Helix seraient utilisables 

en médecine pour soigner des carences enzymatiques. De ces multiples pouvoirs 

curatifs, il est une certitude, c'est que l'Escargot a un réel pouvoir nutritif; 

très riche en protides, 5 à 6 fois plus que la viande de boeuf, il contient de 

plus beaucoup plus de calcium, de magnésium ainsi que de cuivre et du zinc. 

Il est intéressant de souligner que les Mollusques sont de véritables 

indicateurs du degré de pollution du terrain : en effet, en analysant leur pied, 

on peut déterminer la qualité et la quantité des poisons qui existent dans le 

milieu, étant donné qu'une partie de ces derniers reste prise dans la bave et 

est enlevée (MARASCO et MURCIANO, 1984). 

En radioécologie, les Mollusques continentaux pouvaient concentrer des 

éléments radioactifs et donc servir d'indicateurs de radioactivité. 

Les Gastéropodes Pulmonés terrestres peuvent aider dans une certaine 

mesure à la pollinisation. En effet, le Mollusque en rampant sur les plantes va 

emporter le pollen. 
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Celui-ci devenant visqueux au contact du mucus, ne peut être détaché 

ni par le vent, ni par la pluie et il reste dans la bave. 

Bien que la pollinisation ne se fasse pas correctement, le mucus peut 

néanmoins féconder dans certains cas, quelques plantes. Les Mollusques terres-

tres favorisent le transport des spores des champignons parasites des plantes 

cultivées par leurs excréments (FISCHER, 1950). La dispersion des spores et par -

fois mime de graines d'Angiospermes par les Gastéropodes terrestres est donc 

vraisemblable. Certaines plantes sont désignées par le terme de malacophiles. 

En tout état de cause, la dispersion des végétaux par les Mollusques est res-

treinte et ne peut être mise en balance avec les ravages occasionnés par leur 

voracité (FISCHER, 1950). 

Dans la nature, la faune prédatrice des escargots est très variée, My-

riapodes, Insectes, Batraciens, Reptiles, Oiseaux et Mammifères Insectivores et 

Rongeurs. La Malacofaune joue donc un r6le très important pour assurer la chaÎ-

ne trophique. 

En dépit de quelques investigations intéressantes commencées vers le 

siècle dernier (BOLJRGUIGNAT, 1964a,b,c), la faune malacologique de l'algérie 

est encore insuffisamment connue et offre aux malacologistes matière à bien des 

recherches. Les anciens auteurs ont souvent multiplié les noms des espèces sans 

donner de précisions suffisantes entre leurs caractères distinctifs et sans éta-

blir la parenté entre les formes voisines. BENZARA (1985) a contribué pour sa 

part à l'étude systématique et bloécologique des Mollusques terrestres en Algé-

rie. 

Dans ce travail, nous avons réservé le premier chapitre à la descrip-

tion de la région de Tlemcen en faisant une étude détaillée sur les facteurs 

abiotiques et biotiques de celle-ci d'une part et nous avons essayé d'introdui-

re l'aspect de la faune malacologique de la région d'autre part. 

Nous avons estimé utile d'apporter notre contribution, aussi minime 

soit-elle, en étudiant dans le deuxième chapitre l'inventaire et la systémati-

que des espèces récoltées dans la région. Nous avons également apporté un' oar-

ticulière attention à la description des coquilles qui seront illustrées par 

des reproductions photographiques. 

Les caractères de l'appareil étant de plus en plus utilisés dans la 

détermination des genres et parfois même des espèces, il apparaît donc utile de 

donner quand c'est possible une description détaillée et une figure de l'appa-

reil génital. 
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Dans le troisième chapitre, une approche écologique et éthologique 

des espèces inventoriées a été réalisée. 

En outre, avons-nous jugé utile de faire une étude morphométrique, ne 

serait ce que brièvement. Cette analyse, bien qu'incomplète, doit nous donner 

quelques idées notamment sur les caractères écologiques et morphologiques de 

l'espèce : Leucochroa candidissima. 

Par ailleurs, la répartition géographique est confuse, ce qui nous a 

poussé à aborder le problème en nous limitant uniquement à la région de Tlemcen, 

ceci à cause surtout du manque de moyens de transport. 

Dans le cinquième chapitre, consacré au fonctionnement des écosystèmes 

de la région étudiée, nous signalons l'importance des Gastéropodes dans la 

chaîne alimentaire et leurs principaux ennemis naturels. En dernier, les dégâts 

causés par les Gastéropodes seront traités d'une manière brève. 
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CHAPITRE I 

PRESENIATION DE LA REGION DE TLEMCEN, REGION D'ETUDE 

Vu l'importance des facteurs biotiques et abiotiques dans le develappe-

ment des Mollusques Gastéropodes Pulmonés terrestres, nous avons jugé utile 

d'étudier de façon approfondie ces facteurs. 

A - Situation géographique 

La région de Tlemcen s'étend sur une superficie de 9.018 km 2 . Elle est 

située à l'extrme Nord-Ouest de l'Algérie la Wilaya de Tlemcen est limitée 

géographiquement 

- Au Nord, par la mer Méditerranée. 

- Au Nord-Est, par la Wilaya d'An-Témouchent. 

- A l'Est, par la Wilaya de Sidi-Bel-Abbs. 

- A l'Ouest, par la frontière Algéro-Marocaine. 

- Au Sud, par la Wilaya de Nama (Fig. 1). 

La région de Tlemcen est comprise entre 340  et 35 0  30' de latitude 

Nord et située à 1 11  20' de longitude Ouest. Elle présente une unité géographi-

que qui lui donne une place de choix non seulement en Oranie, mais aussi en 

Algérie. 

B - Topographie 

Le relief de la Wilaya de Tlemcen est constitué principalement de trois 

grandes zones caractérisées par les unités physiques suiantes (Fig. 2). 

1. Zone Nord 

Elle s'étend le long de la cite de la mer Méditerranée. Cette zone est 

constituée exclusivement de la chaîne des Traras à relif faible mais tourmenté. 

Elle comprend deux chaînons orientés Sud-Ouest et Nord-Est. Le Djebel Zenndel 

(613 m) et Djebel Filaoussène (1.081 m) la distinguent (Fig. 2). 

2. Zone centrale 

On distingue deux sous-zones 

* La première sous-zone est hétérogène, et elle est constituée de 

plaines et de plateaux entaillés par les vallées de la Tafna et de l'Isser. Il 

s'agit notamment des plaines de Maghnia, de Sidi-Abdelli et du bassin de Tlem-

cen. 

* La deuxième sous-zone est celle des monts ce Tlemcen. C'est une 



série de chaîne montagneuses parallèles, disposés comme des escaliers géants, 

orientés Sud-Est et Nord-Est qui s'élèvent au Sud de Tlemcen. 

C'est un massif puissant constitué notamment des Djebels : Dar-Cheikh 

(1.616m), Djebel Kenouch (1.526m), Djebel Nador (1.579m), Djebel Ouargla 

(1.714m) et le Djebel Tenouchfi qui culmine à 1.843m. 

3. Zone Sud 

C'est la zone des hauts-plateaux cou -verts par la steppe. El-Aricha, El-

Cor s'y trouvent. L'altitude moyenne est de 1.100 m (Fig. 2). 

C -  Géologie et hydrologie 

1. Géologie 

Dans la région de Tlemcen, les formations géologiques les plus impor-

tantes sont les suivantes 

- Les monts des Traras forment un puissant massif primaire recouvert 

par des terrains d'age jurassiques caractérisés par la présence d'épanchements 

volcaniques dont la zone de M'Sirda et de zones miocènes dont celles de Ghaza-

ouet et de Bab-El-Assa. 

- Les monts de Tlemcen, dont l'ossature est formée par le secondaire, 

constituent un très puissant massif du Jurassique moyen et supérieur. Ce Juras-

sique est essentiellement calcaréo-dolomitique. La partie septentrionale du 

massif borde la série des plaines tertiaires de Maghnia. De larges plaques 

d'alluvions recouvrant marnes et grès miocènes apparaissent autour de Mansourah, 

de Chétouane et de Saf-Saf. L'ensemble de ces formations couvrent de vastes 

zones offrant un paysage particulier par les effets souvent importants de l'éro-

sion dans la zone du Khémis et du Kef. 

- Le substratum primaire forme le socle des hauts-plateaux. Ceux-ci 

sont constitués par un remplissage pliocène continental à formation de poudin-

gues et de calcaires lacustres dans un compartiment effondré de terrains secon-

daires. On reconnaZt quelques lentilles du Crétacé inférieur et moyen en bordu-

re méridionale des hauts-plateaux, au Nord-Est du Djebel-Meka3Tdou, au Sud de 

Sebdou et au Nord d'El-Gor. Récemment, l'équipe de BENEST (1985) signale de 

l'Eocène sur le Djebel Mekaïdou. Le quaternaire continental est un ensemble 

d'alluvions et de terrasses sur la cuvette de Sebdou. 
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2. Hydrologie 

Notre terrain d'étude cc:respond, assez exactement, au vaste zassin 

versant de la Tafna (Fig. 2). Celui-ci occupe une superficie totale de 6.375 km 2  

et comprend deux principales unités 

- Celle de l'Isser-Sikkak à l'Est avec 1.595 km 2 . 

- Celle de la Tafna Ouest avec 5.280 km 2 

Cette région dispose de potentialités hydrauliques importantes esti-

mées à 259 millions de m 3  qui d'ailleurs ne sont pas toutes exploitées. 

Le réseau principal existant autour des deux principaux barrages de 

Béni-Bandel et du Meff'rouch mobilisent 71 millions de ni 3  et de celui de Sidi-

Abdelli qui entre en exploitation cette année avec une capacité d'emmagasine-

ment de 110 millions de m 3  environ. 

Néanmoins, la sécheresse que connaît la région ces dernières années 

a engendré une baisse importante en eau. Un réseau de forages dans le piemont 

de Tlemcen permet plus ou moins de compenser cette diminution. Les retenues col-

linaires sont un complément appréciable aux barrages de Béni-Bandel et de 

Meffrouch. Une partie des eaux de Béni-Bandel quant à elle, est destinée à 

l'irrigation des périmètres de Maghnia et de la région de Tlemcen. 

Le réseau hydrographique global favorise les crues et un transport 

solide. Le régime des écoulements est très irrégulier. 

Les débits d'étiage sont très faibles alors que les débits de crues 

sont très importants. Dans la steppe, les écoulements superficiels extrmement 

faibles se présentent sous forme de crues épisodiques. Compte tenu de la com-

plexité hydrogéologique de la région de Tlemcen, les ressources souterraines en 

eau sont peu connues et sont directement exploitables contrairement aux écoule-

ments superficiels. La nappe phréatique la plus importante est celle de 1aghnia. 

Les sources forment une ligne continue au pied des monts de Tlemcen, telles que 

les sources du bassin supérieur de l'Oued-Isser et celles de la zone de Sidi-

Abdelli. 

L'eau est importante et peut favoriser l'installation de populations 

de Mollusques qu'ils soient terrestres ou aquatiques. 

D- Pédologie 

La délimitation des sols au niveau de la région de Tlemcen, leur dis-

tinction, en fonction de leurs caractéristiques physiques, de leur fertilité 

ainsi que de leur sensibilité à l'érosion sont autant d'éléments essentiels 

pour ce travail. Du point de vue pédologique, la variété des sols est re -iarqua-

ble. 
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On distingue 

- Les terres d'alluvions qui recouvrent les basses terres et les lits 

majeurs d'oueds. Cette formation est représentée par la plaine d'Hennaya. 

Il existe aussi quelques zones importantes d'alluvions au Nord de Nédroma et de 

Sabra et dans la cuvette de Sebdou. 

- Les terres roûges à encroûtement se recouvrent dans la plaine de 

Maghnia. 

- Les terres caillouteuses se retrouvent au pied des montagnes. Il 

s'agit d'une zone complexe constituée essentiellement de colluvionnements en 

provenance de la chaîne des Traras et des monts de Tlemcen. 

- Les terres sur marnes et grès miocènes couvrent de très vastes zo-

nes. C'est ainsi que les grès de Boumédiène qui sont des grès ferrugineux à 

éléments fins et ciment calcaire sont particulièrement développés dans la foret 

de Zarifet et Hafir, au Sud-Ouest de Terny, au niveau des cascades d'El-Ourit. 

Un paysage particulier s'offre à la suite de l'action souvent importan-

te de l'érosion. Dans les régions steppiques où l'érosion éolienne est redouta-

ble, l'Alfa constitue un adjuvant précieux dans la lutte contre la dégradation 

et la stérilisation des sols (LAUMONT et BERBIGIER, 1953). 

1. Caractères physico-chimiques 

La plupart des sols méditerranéens rentrent dans la catégorie des sols 

" fersiallitiques " à réserve alcaline à savoir des sols présentant une forte 

liaison entre les oxydes de fer et des argiles de type illites dominantes 

(TOMASELLI, 1976). 

Nous pouvons dire que les sols " fersiallitiques " les plus typiques sont 

des sols rouges qui se trouvent dans les zones les plus humides. 

Les propriétés physiques d'un sol dépendent de plusieurs facteurs struc-

ture et texture. Celles-ci influent sur la perméabilité, le lessivage et la 

résistance à l'érosion. 

Bien qu'une étude granulométrique reste à faire, nous avons constaté 

que les sols sont extrmement hétérogènes. Les sols des hauts-plateaux ont une 

texture fine à moyenne variant du calcaire sablonneux au calcaire argileux. 

D'après des auteurs Espagnols, le pH de ce sol interviendrait dans la 

localisation des peuplements d'Alfa. Selon DJEBAILI (1984), la steppe d'Alfa se 

caractérise par 



- Des taux d' matières organiques de : 	0,29 p.  cent 

-C/N 	 : 	5p.cent 

- TIC 	 : 	3,5 p.  cent 

-pH 	 : 	8 

Toujours selon ce rrme auteur, le pourcentage d'argiles dans la steppe 

à Alfa varie de 10 à 15 p.  cent. Le pourcentage de limon est toujours plus éle- 

vé dans les sols occupés par le Sparte que ceux par l'Alfa (LAUMONT etBERBLCIER, 

1953). 

Les sols alluvionnaires sont des dépôts stratifiés à texture fine. La 

texture sablo-limoneuse d'un sol le prédispose à un assèchement estival (KADIK, 

1987). 

La porosité du sol règle la circulation de l'eau, de l'air et de beau-

coup d'animaux. Dans les sols argileux, on trouve peu de Mollusques terrestres. 

2. Calcaire 

La majeure partie, surtout la zone Nord et toute la frange septentrio-

nale des monts de Tlemcen sont formés de calcaire. 

Cependant, les sols de la bordure Sud des hautes plaines sont franche-

ment dolomitiques (BE\EST, 1985). Les hauts-plateaux sont essentiellement des 

sols calciques à crottes. Ces derniers à cause de la platitude du terrain ont 

une érosion souvent insignifiante. Les marno-calcaires du secteur d'El-Gor pré-

sentent un fascies plutt marneux (BENEST, 1985). 

Selon KILLIAN (1948), la terre est décalcifiée avec 3,7 p.  cent de car-

bonate de calcium Ca CO 3  à l'intérieur des touffes de Stipa tenacissima L. 

contre 6,4 p.  cent aux alentours. Les ions calcium Ca 	favorisent la formation 

d'agrégats. En profondeur, la perte de dioxyde de carbone CO 2  gazeux provoque 

une accumulation de calcaire, ce qui entraîne une élévation de pH. Le calcaire 

a une légère tendance à la dispersion de l'argile et de l'humus. Toujours en 

profondeur, l'alcalinité et l'excès du calcaire immobilisent la plupart des 

éléments. 

Pour ce qui est-du carbone organique, les résultats montrent une incor-

poration de la matière organique dans les horizons profonds. 

Un terrain calcaire est toujours relativement plus riche en escargots 

qu'un terrain siliceux. Les sols non calcaires comme les granitiques sont bien 

rarement peuplés par une malacofaune conchylifère importante. Le pH joue un rôle 

important dans la distribution des formes terrestres. Le r6le défavorable de 

l'humus acide comme milieu de vie pour les Mollusques n'est plus à démontrer 

(FISCHER, 1950). 
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3. Sel 

La rythmicité des dépôts de la plate-forme carbonatée de notre région 

implique des fluctuations de la salinité en liaison avec l'évolution du milieu 

(BENEST, 1985). C'est dans les dépressions ainsi que sur les affleurements du 

Trias que sont répandus les sulfates et les chlorures. La carte géologique 

d'Algérie nous a permis de repérer ces affleurements triasiques qui se rencon-

trent dans les monts des Traras et principalement au Djebel Fillaoussène. Dans 

la plaine de Maghnia, dans le Djebel Sebaa-Chioukh et Ain-Tellout, ces affleure-

ments apparaissent. Sur les hauts-plateaux, ils se localisent au Nord-Est et au 

Sud-Est du village de Magoura. 

Dans la région alfatière, le taux de chlorures est uniformément faible 

dans tous les sols (KILLIAN, 1948). Les mesures effectuées par cet auteur mon-

trent que la terre est plus dessalée avec 9 mg p. cent de chlorures à l'intérieu] 

de la touffe contre 21 au dehors. 

La salinité de certains sols est parfois forte. Dans ce cas, le lavage 

et le drainage seraient nécessaires. C'est ainsi que la plaine de Maghnia a été 

drainée suite à une concentration élevée de sel. 

Dans notre région, les sols salés ne renferment pas de Mollusques ter-

restres. 

E - Climatologie 

Bien que des conditions non uniformes caractérisent la région de Tlemcen 

cette Wilaya, comme toute l'Algérie, a un climat méditerranéen. Celui-ci pré-

sente, comme trait caractéristique principal, l'alternance d'une saison pluvieu-

se pendant les mois froids et d'une saison sèche pendant les mois les plus 

chauds. 

L'influence de la mer pénètre facilement jusqu'à Tlemcen puisque son 

climat repose sur l'opposition entre un hiver océanique où la Wilay2 est ouver-

te aux dépressions maritimes et un été désertique qui provoque la remontée et 

le stationnement des hautes pressions d'origine tropicale. 

Le climat, est caractérisé, du Nord vers le Sud, par une zone côtière 

beaucoup plus humide, tant par la pluie que par les rosées matinales. 

- Sur le littoral, le climat est méditerranéen semi-humide avec des chan-

gements modérés de températures et une pluviométrie largement supérieure à 500m 

- Plus à l'intérieur, il s'agit d'un climat intermédiaire entre le cli-

mat méditerranéen et le climat continental. Il est semi-humide avec des change-

ments de température un peu plus marqués. La pluviométrie du bassin de Tlemcen 
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est comprise entre 450 et 600 mm/an. 

- La zone steppique, au Sud de Tlemcen marque véritablement la transi-

tion entre la région d'influence méditerranéenne et saharienne. Sa pluiométrie 

se situe entre 100 et 350 mm/an (BADILLO, 1980). Dans cette zone, l'aspect con-

tinental et sec prend place avec des hivers froids et des étés chauds. 

Ainsi, on assiste à deux saisons 

- Une saison pluvieuse d'Octobre à Mars, au cours de laquelle les pluies 

sont généralement irrégulières et inégalement réparties. 

- Une saison chaude et sèche de Juin à Septembre qui confère à la région 

un caractère semi-aride. La température moyenne de cette saison oscille autour 

de 26° C. avec une température maximale absolue dépassant 40° C.. 

1. Pluviométrie 

Plusieurs formes de précipitations telles que la pluie, la neige et la 

grle existent dans la région de Tlemcen, mais les chutes de pluie restent le 

seul et important moyen de contribution à l'apport d'eau. A Tlemcen, la plupart 

des pluies sont d'origine orographique et généralement plus élevées sur les 

versants exposés aux vents humides. Elles sont à dominance hivernale, toutefois 

le commencement et la durée de celle-ci varient largement d'une année à l'autre. 

Aussi, les pluies d'hiver tombent sous forme d'averses, souvent violen-

tes qui agissent ainsi comme facteur important d'érosion du sol. 

Nous signalons que toutes les données météorologiques nous ont été ai-

mablement fournies par la station météorologique de Zenata (Office National de 

Météorologie). 

Les données pluviométriques sur 5 ans, de 1984 à 1988 de la région de 

Tlemcen sont consignées dans le tableau N° 1 suivant. 
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Tableau l 	Précipitations mensuelles moyennes de la région de 

Tlemcen, exprimées en mm de 1984 à 1988. 

Mois 

Acnees 
Jan. Fev. Mars Avr. Mai Juin Juil. Aout Sep. Oct. Nov. Dec. 

Total 
en 
mm 

1984 42,3 24,7 30 08,1 95,9 04 00 00 10 03 07,8 17,7 323,5 

1985 46,7 14 36 25,7 38,5 00 00 00 06,7 0,1 37,5 27,4 232,6 

1986 50,6 96,2 90,6 32,5 05,7 01,2 00 03,8 21,1 45,4 99,5 30,2 476,8 

1987 30,8 97,2 05,8 03,7 13,5 0,6 09,4 42 07,8 31,7 18,9 32,7 294,1 

1988 23,4 34,1 05,5 34,0 24,1 12,8 0,7 00 18,6 09,7 28,7 02,9 194,5 

Le climat de la région se caractérise par des précipitations irréguliè-

res et inégalement réparties. C'est ainsi qu'en 1986, les précipitations men-

suelles du mois de Février étaient trois fois plus i.mpo:tantes qu'en Décembre 

de la mime année. 

La pluviométrie annuelle varie beaucoup en fonction des années. Le ta-

bleau N°1 montre que les précipitations de l'année 1985 représentent 70 p.  cent 

de celles de l'année 1984. L'année 1986 s'est avérée humide par comparaison à 

l'année 1987. Au cours de celle-ci, la pluviométrie annuelle n'atteint que 60 

p. cent de la précédente. En comparaison aux quatres dernières années, l'année 

1988 est sèche. 

Toujours dans ce tableau N° 1, nous remarquons que la pluviométrie de-

meure au-dessous de la moyenne annuelle 500 à 600 mm enregistrée en temps nor-

mal. D'autre part, la pluviométrie croit progressivement de 347 mm pour l'année 

1986 à l'Ouest de la région et ceci dans la zone de Maghnia, à 550 mm à l'Est 

pour la zone de Bensekrane et Ouled-Mimoun. 

La moyenne annuelle des précipitations est de 340 mm à Sebdou, tandis 

qu'à El-Aricha elle n'est que de 300 mm. Les mois les plus humides sont respec- 
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tivement Novembre, Janvier et Février, alors que les mois les plu3 secs sont 

Juin, Juillet et AouL. 

La neige peut atteindre 80 cm à Hafir et de 15 à 30 cm à Temcen (SELÎZER, 

1946). La neige peut durer 25 jours par an, en liaison avec les précipitations 

à la station de Hafir. 

La grle est une autre forme de précipitations et peut pro'. oquer des 

dommages considérables aux cultures. On notera aussi que le caractère orageux 

des précipitations augmente l'érosion, le ruissellement et ne perret pas une 

bonne infiltration. 

La pluie et la rosée règlent nettement les sorties des escargots. 

2. Températures 

a- Température de l'air 

Le tableau N°2 montre une assez grande variation des températures 

en fonction des saisons. 

En hiver, la température moyenne oscille généralement pendant cette sa!-

son autour de 1°C. avec une température minimale absolue pouvant atteindre 

jusqu'à -6°C.. 

Tableau 2 	Températures mensuelles moyennes de la région de 

Tlemcen, en degrés Celsius. 

Mois 

Années "N., 
Jan. Fev. Mars Avr. Mai Juin Juil Aout Sep. Oct. Nov. Dec. 

1984 09,6 10,1 11,6 15,8 15,5 20,3 25,6 24,1 23,3 16,9 15,0 11,3 

1985 09,1 13,5 11,3 15,9 17,1 22,1 25,3 25,6 24,0 19,4 15,8 11,5 

1986 10,4 11,4 12,2 12,7 18,8 21,0 25,1 26,4 23,0 19,1 13,4 10,4 

1987 10,2 11,55 13,4 16,7 18,4 22,2 24,1 25,6 24,3 19,4 14,3 16,0 

1988 12,1 11,1 13,9 16,2 18,2 20,8 24,9 26,9 22,6 20.0 15,6 09,3 



- 14 -  

Il apparaît d'après le tableau N° 2 que le mois le plus froid est Janier 

avec une température moyenne de 9,8° C. et ceci pour les années 1984, 1985, 1986 

et 1987. [n 1988, c'est le mois de Décembre où la température est la plus basse 

avec 9,3°C.. 

Pat contre, les mois de Juillet et d'Août sont considérés comme les mois 

les plus chauds pour les cinq années avec une température de 25°C.et 25,8°C.. 

L'amplitude thermique annuelle augmente en fonction de la continentalité et de 

l'altitude. De ce fait, les maxima et les minima de température sont beaucoup 

plus importants au Sud qu'au Nord. 

Nous remarquons que pendant la période estivale, entre Juillet et Août, 

les températures mensuelles moyennes sont généralement supérieures à 23 11 C.. 

b - Température à la surface du sol 

Au niveau du sol, la température peut dépasser celle de l'air (TOMASELLI, 

1976). 

Elle peut atteindre pendant la journée des valeurs extrmement élevées. 

Elle varie peu en profondeur. 

Un sol humide est moins chaud qu'un sol sec. Dans ce dernier, les écarts 

de température à différentes profondeurs sont peu importants. 

L'évaporation consécutive à une pluie provoque un abaissement de tempé-

rature dans les couches superficielles du sol. Les températures minimales et 

maximales à la surface du sol sur cinq ans de 1984 à 1988 sont consignées dans 

le tableau N°3 suivant 
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3. Climagramme d'E8EPER - STEWRT 

La méthode consiste à calculer le coefficient d'EMBERGER spliFié par 

5TE./ 3,RT 

Q 	3,43 
M - m 

m = Température moyenne de tous les minimas du mois le plus froid. 

M = Température moyenne de tous les maximas du mois le plus chaud. 

P = Pluviométrie annuelle. 

D'après les courbes d'isoxéricité dont le diagramme est composé, la ré-

gion occupe deux étages et plusieurs sous-étages bioclimatiques (Fig. 3). Ces 

courbes servent à limiter les étages bioclimatiques suivant la valeur corres-

pondante du coefficient. 

Notre région présente des zones à bioclimat variant du semi-aride au sub- 

humide. 

A titre d'exemple, nous citons 

Tlemcen avec Q 2 = 85,48 et m = 5,8 0  C. se localise dans l'étage sub-humide 

doux. 

Vu la péjoration climatique de ces deux dernières décennies, nous cons-

tatons que par exemple El-Aricha qui se trouvait dans l'étage semi-aride froid 

tend à s'installer dans l'aride froid. 

4. Diagrammes ombrothermiques 

Nous avons tracé les diagrammes ombrothermiques pour les années 1984, 

1985, 1986, 1987 et 1988 concernant notre région en utilisant la méthode de 

BAGNOULS et de GAUSSEN (1957). 

D'après ces auteurs, un mois sec est celui dont les précipitations tota-

les exprimées en mm sont égales ou inférieures au double de la température ex-

primée en degrés Celsius, p < 2 T. 

Les diagrammes ombrothermiques des années 1985 et 1986 montrent la pé-

riode sèche s'étalant de Mai à Octobre environ. (Fig. 4). 

La période humide dure six mois avec de très faibles précipitations. Il 

faut noter qu'en 1985, les périodes sèches se situent en Février et Avril 

(Fig. 4 ). L'année 1984 est une année plutt humide et les précipitations étaient 
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importantes, seulement r:us remaiquons que les mois de Mars et d -.\ril ont été 

plus ou moins secs. Quoi:u'il en soit la période humide était lor:ue et elle a 

duré de la mi-Octobre jusqu'à la Fin de Mai (Fig. 4 ). 

D'après les diagrammes ombrothermiques des deux dernières années, à sa-

voir 1987 et 1988, il s'avère que la période sèche a été longue et elle s'est 

étalée sur plusieurs mois, de la Fin Février jusqu'à Janvier. 

Quant è la période humide, elle a duré à peine deux mois, soient Jan-

vier et Février. (Fig. 4' 

En résumé, il est à remarquer que pendant ces cinq dernières années le 

climat s'est caractérisé par une période sèche très longue. 

5. Humidité relative de l'air 

L'humidité relative de l'air ou hygrométrieexprimée en pourcentage et 

fonction de la température. Dans notre région, l'hiver constitue la période à 

hygrométrie la plus éleée. Il est à signaler que l'humidité relative moyenne 

commence dès la Fin de l'hiver. 

La latitude et l'altitude interviennent pour une grande part dans la 

variation de l'humidité relative moyenne annuelle. 

Dans le tableau N° 4, nous avons relevé les valeurs de l'humidité rela-

tive de l'air en moyennes mensuelles pour les cinq années. 

Tableau 4 	Humidité relative de l'air en valeurs moyennes 

exprimées en p. cent sur 5 années de 1984 à 1988. 

Humidité 
Mois Jan. Fev. Mars Avr. Mai Juir Jui. Août Sep. Oct. Nov. Dec. 

moyenne 
annuelle Années 

1984 77 70 66 68 69 68 58 63 59 68 67 74 67,25 

1985 72 69 67 60 68 61 65 60 60 62 66 75 65,41 

1986 72 75 73 68 66 63 56 52 68 74 71 70 67,33 

1987 69 76,3 71 64 60 56 67 59,9 69 75 69 72 67,35 

1988 70 76 	1 53 63 64 65 62 59 67 60 74 	69 65,16 



Nous remarquons que l'humidité ela:\e s'abaisse pendant la saison sè--

che, alors quelle augmente en hiver c'est à dire Décembre, Janvier et Février. 

Pendant les cinq années, elle atteint sa valeur minimale au mois d'Août 

exception Faite pour l'année 1984 où elle diminue au mois de Juillet. Cette 

humidité relative augmente toujours au mois de Février, les trois dernières 

années soient 1986, 1987 et 1988 et atteint sa valeur maximale. En ce qui con-

cerne les années 1984 et 1985, l'humidité croît respectivement aux mois de Jan-

vier et Décembre. 

Nous constatons par ailleurs que l'humidité moyenne annuelle varie peu 

(de 65,2 à 67,4 p.  cent); sa valeur moyenne étant de 66,5 p.  cent pour les cinq 

années. 

Les variations de l'état hygrométrique de l'air ambiant règlent la vie 

de l'Escargot. 

6. Evaporation 

Les données sur l'évaporation nous ont été fournies par la station mé-

téorologique de Zenata. Parmi les Facteurs climatiques, l'évaporation joue 

également un rôle important et celà surtout en zone steppique. Pendant les mois 

les plus chauds, l'évaporation est généralement importante. En effet, c'est 

lorsque la température est élevée de Juin à Septembre que le potentiel de pro-

duction végétale est maximum, mais il est fortement freiné par le manque d'eau. 

En 1984, le maximum d'évaporation est atteint en Juillet. Pour l'année 1986, 

ce maximum d'évaporation s'est produit au mois de Juillet et Août. Alors que 

les années 1985, 1987 et 1988 ce maximum s'est produit en Août. 
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Tableau 5 	Evaporation en valeurs moyennes exprimées en mm 

sur cinq années 	de 1984 à 1988. 

Mois 

Années 
Jan. Fev. Mars Avril Mai Juin Juil 

I 
Août Sept. Oct. Nov. Dec. 

1984 071 092 121 149 137 169 266 207 225 149 134 094 

1985 087 102 131 151 133 191 220 242 196 172 131 098 

1986 100 081 083 109 142 170 257 258 157 098 096 078 

1987 99,4 68,4 96,2 145,5161,4 190,3 171,5220,5 166,9133,7 111,3 92,2 

1988 112 77,5 187 155 167 159 232 255 171 180 93 86 

7. Gelées 

Il est connu que les conditions orographiques locales exercent une in-

influence sur la fréquence des gelées. C'est ainsi qu'elles augmentent avec 

l'altitude et du Nord au Sud. EMBERGER et SAUVAGE (1963) subdivisent les bio-

climats adoptés en variantes climatiques comme suit et donnent les risques de 

gelées correspondantes (KADIK, 1987). 

Tableau 6 	Les variantes climatiques et les gelées correspondantes. 

m en °C 0 0 C 	 3 0 C 	 7°C 

Très Assez 
Gelées Occasionnelles Nulles 

fréquentes fréquentes 

Variantes 
Froid Frais Tempéré Chaud 

en hiver 
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Les jours de gelée sont concentrés du mois de Novembre au mois d'Avril. 

D'après SELTZER (1946) il ressort que les gelées blanches sont plus 

fréquentes dans les hautes plaines avec 30 jours par an. ïujours d'après ce 

mime auteur, dans ces régions le risque de gelée commence lorsque le minimum 

de la température tombe au-dessous de '10° C. et il dure tant que ce minimum res-

te inférieur à cette valeur. 

8. Vents 

Sur le littoral et la région des Traras, les vents qui dominent en hiver 

sont les vents Nord-Ouest, tandis que de Mai à Octobre, les vents du Nord-Est 

sont prédominants. Toutefois, la brise venant de la mer débute en été. Dans la 

zone centrale, notamment la plaine de Maghnia sauf pendant la saison estivale, 

où la prédominance des vents est certaine, ce sont les vents de l'Ouest et du 

Sud-Ouest qui règnent le plus souvent. 

Tableau 7 	Fréquence saisonnière des vents en pourcentage. 

N NE E SE S SW W NW 

P 17,95 3,32 1,10 1,43 11,53 26,05 19,07 19,51 

E 39,66 6,66 2,41 2,31 8,69 4,47 6,05 26,76 

A 18,74 4,51 1,00 1,12 19,99 27,89 12,64 14,11 

H 5,57 1,66 1,22 1,66 16,72 42,81 19,50 11,37 

(KADIK, 1987) 
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Le nombre de jcu:s :aractérisés par un vent violent est aricole selon 

les années allant de 10 à 17 jours. 

Le sirocco qui est chaud et sec est un vent du Sud char;é de sable ap-

paraissant surtout au printemps et en automne. Il a un pouvoir desséchant éle-

vé par l'augmentation brutale de la température et l'abaissemert sicultanée de 

l'humidité de l'air qu'il provoque. La fréquence du sirocco varie de 15 jours 

environ au Nord à 22 jours au Sud. Les agriculteurs le redoutent car il peut 

endommager leurs cultures. 

La vitesse et la direction du vent sont deux facteurs favorisant l'éro- 

s ion. 

On trouve les escargots dans les stations les plus abritées des vents. 

En effet, ces derniers favorisent la déshydratation des Gastérpodes qui for-

ment des grappes pour éviter ce phénomène (BICOT, 1967). 

9. Conclusion 

Les paramètres climatiques varient en fonction de l'altitude, de l'orien-

tation des chaînes montagneuses et de l'exposition. L'exposition Sud est la 

plus ensoleillée et donc plus chaude que celle du Nord. 

Les données climatiques de la région nous ont montré les conditions 

dans lesquelles évolue notre zone d'étude. Le climat de la région de Tlemcen 

se trouve donc caractérisé par une irrégularité certaine des températures, des 

précipitations et des vents. 

La mauvaise répartition des précipitations d'un coté, les températures 

estivales élevées de l'autre, et donc l'irrégularité des rythmes saisonniers 

agissent ensemble en différentes combinaisons sur le milieu pour aboutir à un 

paysage floristique varié. 

Les facteurs climatiques plus particulièrement la température et l'hu-

midité relative de l'air, la nature du sol interviennent dans la croissance et 

la distribution des populations locales de Mollusques. En outre, la sécheresse 

du climat intervient sur la vie et le comportement de ces populations. 

Nous concluons que les variations atmosphériques sont les facteurs qui 

interviennent en priorité sur la vie de ces Gastéropodes. 
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F- Véqétation de la réciion d'étuc 

Altitude, climat, exposition, atu: du sol inscrivent Leur résultante 

dans le paysage végétal. Mais ce sont surtout les paramètres pluviothermiques 

qui jouent un rôle déterminant dans la vie végétale. 

C'est ainsi que la Wilaya de Tlemcen peut tre divisée en 3 grandes 

zones du point de vue forestier et de la mise en valeur des terres. 

- Au Nord, une zone agricole 

- La zone montagneuse de l'Atlas-Tellien 

- Au Sud, la région steppique alfatière fait suite aux précédentes. 

1. Végétation spontannée 

a - Végétation forestière 

A elle seule, elle couvre un quart de la superficie totale. Sur les 

380.000 ha de fort de la Wilaya de Tlemcen, 20 p.  cent seulement représentent 

la fort dégradée aussi bien du point de vue pédologique que phytosociologique 

et botanique (GAOUAR, 1981). Elle couvre les zones montagneuses. 

On trouve Pinus halepensis Miller., Juniperus oxycedrus Linné., T. phoenicf 

Linné., Callitris articulata Vahl. (Link.), Quercus ilex L. , Quercus suber L., et 

Eucalyptus camaldulensis Dehn..En moindre superficie, on trouve Ziziphus lotus 

(L.) Lank.,  Olea europaea oleaster L., Pistacia lentiscus Linné. et Ulmus sp. 

Vers l'Est des monts de Tlemcen, la fort cède la place à la garrigue 

claire. Toutefois le sous-bois est dense et riche en espèces Cistus ladanif'erus 

L., C. laurifolius L., Heliant hemum vulgare Goertn., Helianthemum parviflora 

Desf., Centaurea involucrata L., Lavandula stoechas L., Rosmarinus officinalis 

L., Chamaerops humilis L., Ampelo desma mauritanica (Poiret.) Dur. et Sch., 

Thymus ciliatus Desf., Noaea mucronata L., Plantago albicans L., P. ovata L. 

et Asphodelus microcarpus Salz. et Viv. 

Un besoin de lumière caractérise l'Alfa et l'exclurait des peuplements 

forestiers insuffisamment ouverts (LAUMONT et BERBIGIER, 1953). 

On assiste à des déboisements localisés. 

b -  Végétation steppique 

C'est une formation naturelle herbacée très ouverte et très irrégulière 

avec une végétation organisée en groupements de xérophytes. Elle constitue une 

large bande au Sud de la Wilaya. Cette partie se caractérise par des espèces 

végétales du semi-aride telles que Stioa tenacissima, Artemisia herba alba, 
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Lygeum spartum (OZE\D\. 1983). 

L'Alfa, Stipa tenacissima Linné, graminée vivace, possède des qualités 

exceptionnelles de rusticité (POUGET, 1980). Elle croit géné:alerent sur Les 

hauts-plateaux entre 800 et 1500 m d'altitude (KADIK, 1975). L'Alfa remplace 

le Diss dès que la pluviométrie est inférieure à 500 mm. C'est une plante xé-

rotherrnique résistant au froid sec. Elle se développe exclus:vement sur sols 

secs dont la croate calcaire est plus ou moins affleurante (L?ZARE et ROUX, 

1979). On note assez souvent, en zone steppique, la présence de Stipa parviflo-

ra Desf. (LAUMONT et BERBIGIER, 1953). 

Artemisia herba alba se trouve surtout dans les dayas, dépressions de 

la steppe à sol imperméable et dans les endroits plus ou moins humides. 

Le Sparte, Lygeum spartum L. est aussi une graminée à rhizome vivace 

cespiteuse, à port très voisin de celui de l'Alfa. Le Sparte se localise sur 

les pentes et les bas des collines, l'Alfa occupe les crtes (LAUIONT et 

BERBIGIER, 1953). 

Dans certains secteurs de surface réduite, là où la teneur en sel at-

tient un certain pourcentage, on trouvera des groupements d'nalophytes princi-

palement l'Atriplex parvifolius Lowe.. 

La steppe contient souvent des espèces reliques forestières comme 

Rosmarinus tournefortii de Noé., Cistus libanotis Linné.,Juniperus oxycedrus 

Linné.. 

L'effet de parcours non réglementé, la concentration du troupeau au-

tour des points d'eau, ont causé une dégradation de la nappe alfatière. Actuel-

lement, la nappe alfatière est d'un aspect hétérogène et peut tre subdivisée 

en trois parties suivant le taux de recouvrement du sol. 

- Une bonne nappe alfatière comprend 0,30 touffe de Stipa tenacissima 

par m 2  soit un taux de recouvrement de 30 p.  cent. 

- Une nappe moyenne est une nappe qui a un taux de recouvrement de 25 

p. cent. 

- Une nappe dégradée a un taux de recouvrement qui est inférieur à 25 

p. cent. 

La disparition progressive des touffes d'Alfa, donc la diminution du 

taux de recouvrement, entraîne inéluctablement la ruine des sols (KADIK, 1975). 

La hauteur des touffes est de 50 à 100 cm et elle ne dépend nullement 

du taux de recouvrement du sol. 
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Du point de vue malacologique, tiercen a fait l'objet d'un certain nor- -

bre de publications éparses qui n'ont fait connaître que d'une manière insuffi-

sante la faune terrestre et fluviatile. 

TERVER, en 1839, a signalé des espèces terrestres dans diverses locali-

tés de Tlemcen sans donner de précision. Pour sa part, BOURGUICNAT (1864a.b,c) 

dans la Malacologie d'Algérie a cité deux auteurs LETOURNEUX et DUPOTET qui sa 

sont intéressés à la malacofaune en faisant des récoltes de quelques espèces 

de la région. Par ailleurs, LLABADOR en 1935 a traité des Mollusques testacés 

marins, fluviatiles et terrestres de l'Ouest Algérien. 

Comme l'avait fait remarquer PLLARY, en 1939, les Mollusques terrestres 

sont des animaux très casaniers. Ils se déplacent très lentement et ne sont pas 

sujets à des migrations. Ils caractérisent donc bien mieux que les autres grou-

pes d'animaux les milieux qu'ils occupent. 

Aussi, avons-nous jugé utile d'apporter notre contribution, aussi mini-

me soit-elle, sur les connaissances des différentes espèces de la région de 

Tlemcen. 
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CHAPITRE Il 

SYSTEMAT1ÎIJE ET INVENTAIRE DES GASTEROPODES 

PULMONES TERRESTRES 

A - Systématique des Gastéropodes 

1. Données bibliographiques 

a - Historiaue sur les travaux antérieurs 

POIRET (1789) s'intéresse le premier à la faune malacologique Algérienne 

Il a signalé 65 espèces dont une dizaine seulement sont terrestres parmi les-

quelles, il décrit Helix trochilus et Helix trochoïdes. En fait, il s'agit res-

pectivement d'Helicella Trochodea) scitula De Cristophori et Jan et d'Heli-

cella (TrochoÏdea) crenulata Mller. Comme la majorité des auteurs, il divise 

les espèces en Mollusques et en coquillages les premiers sont dépourvus de 

coquille ou possèdent une coquille rudimentaire, les seconds sont logés dans 

une coquille. 

MICHAUD (1833), publie un catalogue contenant 114 espèces dont 26 sont 

terrestres. Il donne peu d'indications sur leurs écologies et leurs comporte-

ments. Toutefois, il décrit plusieurs espèces nouvelles ou peu connues. Nous 

citons Helix soluta = Alabastrina soluta Michaud, Helix hieroglyphicula = 

Archelix hieroglyphicula et Helix lenticula de Ferussac = Caracollina lenticula 

de Ferussac. 

FORBES (1838) signale 37 espèces terrestres recueillies aux environs 

d'Alger et de Béja la. 

En 1839, TERVER cite 61 espèces terrestres et traite d'une façon aussi 

complète que possible les différents aspects de la malacologie Algérienne. 

En 1851, MORELET dresse un catalogue des coquilles Algériennes avec 131 

espèces dont 94 terrestres. Il décrit de nouvelles espèces telles que Helix 

tetragona et Helix mograbina en tenant compte surtout de la conchyliologie. 

FISCHER (1855) consacre presque entièrement son travail à la Parmacella 

deshayesi des environs d'Oran. Aussi en 1857, il découvre une nouvelle espèce 

du genre Helix, il s'agit de Helix tiçri 	= (Hel-ix tigriani Gervais). 

Dans sa description des coquilles univalves terrestres et d'eau douce 
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CASSIES (1856) cite 11 espèces terrestres appartenant au genre Helix tout en 

donnant des indications intéressantes sur leurs répartitics géographiques et 

leurs moeurs. 

DEBEAUX (1857) dans son catalogue sur les Mollusques vivants observés 

aux environs de Boghar, signale 24 espèces terrestres se répartissant en 7 gen-

res; Helix, Zonites, Bulimus, Vitrina, Pupa, Clausilia et Ancylus. Ce même au-

teur présente une nouvelle espèce Helix boghariensis qui d'après BOURGUIGNAT 

(1864a) n'est autre que Helix c:'nstantinae Forbes. 

AUCAPITAINE (1862), rencense 20 espèces terrestres déjà citées aupara- 

vant. 

Dans son ouvrage composé de trois tomes, de Malacologie de l'Algérie, 

ou histoire naturelle des animaux Mollusques terrestres et fluviatiles recueil-

lis dans le Nord de l'Afrique, BOURGUIGNAT (1864 a,b,c) en se basant sur la 

morphologie des coquilles, a établi une liste d'espèces existant en Algérie. 

C'est ainsi qu'il a dénombré 8 familles se répartissant en 20 genres. 

PECHAUD (1883) signale plusieurs espèces qu'il a récoltées lors de ses 

excursions malacologiques dans le Nord-Ouest de l'Afrique, d'El-Kala à Tanger. 

Les habiles recherches de CADEAU de KERVILLE ont permis d'ajouter quel-

ques espèces à la faune malacologique Tunisienne telles que Agriolimax (Mala-

colimax) kervillei Germain, Hyalinia eurabdota Bourguignat, Testacella bisulca-

ta Risso. La faune malacologique de la Tunisie est, à part quelques détails, 

absolument comparable à celle de l'Algérie (GERMAIN, 1908). 

Les publications de PALLARY, fort nombreuses sont pour une grande par-

tie consacrées à la faune Algérienne. En 1839, cet auteur a étudié les peuple-

ments malacologiques en Afrique du Nord. 

La faunule très particulière de Kabylie a été fort bien étudiée par 

AUCAPITAINE, DEBEAUX, LETOURNEUX et ANCEY (PALLARY, 1939). 

Une classification moderne des Hélicidés commence avec PILSBRY (1894). 

Il a eu le mérite de combiner les caractères de la coquille et ceux de l'ani-

mal en un tout harmonieux et rationnel. Son système est basé sur les organes 

de protection, le corps, le manteau et les téguments du corps, des organes de 

reproduction, l'appareil génital et les oeufs, des organes de nutrition tels 

que la mchoire, la radula, l'appareil digestif et le rein. 

De nombreux autres travaux existent concernant la Faune malacologique, 

certains n'ont pu être consultés. 



b - Position systématique 

Les escargots et les limaces appartiennent à l'Embranchement des Mollus-

ques qui comprend environ 100.000 espèces sur le globe. Cet embranchement im-

portant de part sa diversité a évolué sous plusieurs formes (SABELLI, 1981). 

Les traits anatomiques fondamentaux des Mollusques peuvent se retrouver chez 

tous les membres du groupe, mais ils subissent souvent d'importantes modifica-

tions. 

Etant donné cette diversification, il faut faire intervenir plusieurs 

caractéristiques qui, toutes ensemble fournissant un modèle de Mollusque 

(SABELLI, 1981). Par conséquent, leurs traits essentiels résident dans certains 

rapports entre organes notamment du coelome avec les organes génitaux, l'appa-

reil excréteur et le coeur. 

Notre travail traite la classe des Gastéropodes, qui est l'une des plus 

importantes dans l'Embranchement. 

Classe Gastéropodes Cuvier = Paracephalophora Blainville, 1816 = Aniso.-

pleura Ray - Lankester,1883. 

La classe des Gastéropodes renferme les 3/4 des Mollusques vivants 

(VAYSSIERE, 1913) soit plus de 80.000 espèces. Ce sont des Mollusques unival-

ves asymétriques. Ils ont un pied généralement très développé, propre à la 

reptation et une tte le plus souvent distincte. 

La masse viscérale est enroulée en spirale et se retourne sur elle m-

me, effectuant vers la droite et quelquefois vers la gauche une rotation de 

180°. 

A la suite de ce mouvement, la cavité palléale et ses annexes passent 

en avant et la pointe de la coquille est alors tournée vers l'arrière. 

La double chaîne nerveuse est ventrale avec un nombre de ganglions li-

mité. Il y a donc concentration du système nerveux dans la région antérieure 

ou céphalique. Celui-ci se compose d'un mme nombre de ganglions diversement 

placés les uns par rapport aux autres mais toujours disposés autour du début 

de l'oesophage qu'ils entourent (VAYSSIERE, 1913). 

Les ganglions viscéraux offrent une asymétrie plus ou moins marquée. 

Autrement dit, le système nerveux n'est pas croisé en 8. L'euthyneurie est la 

disposition non croisée de la commissure viscérale du système nerveux. 

La classe des Gastéropodes comprend non seulement des animaux dulça-

quicoles et marins, elle renferme aussi ceux qui sont terrestres. 
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On distingue trois sous-classes dont deux (Prosobranches et Opisthc•-

branches) sont marines. La troisièrre. cette des Pulmonés est celle qui nous 

intéresse. Ces derniers sont dépour\us de branchies mais ils pcssdent un 

cavité palléale, extrmement vascularisée qui s'est transformée en poumon. 

La cavité palléale ou respiratoire est située à gauche par suite de la 

torsion. Elle communique avec l'extérieur par un orifice appelé pneumostome qui 

s'ouvre et se ferme rythmiquement (GERMAIN, 1930). 

Chez les Pulmonés géophiles, les mchoires sont représentées par une 

seule cornée, volumineuses, en croissant, insérée à la partie antéro-supériere 

de la cavité buccale, la surface de cette pièce offre des plissements en nocre 

variable, accentués ou non dont l'étude est utilisée pour la détermination sé-

cifique de ces Mollusques (VAYSSIERE, 1913). 

Les Pulmonés sont hermaphrodites vrais, les orifices males et femelles 

sont confondus. Ils pondent des oeufs gros et rares ordinairement isolés c'est 

à dire non réunis en frai à envelcppe glutineuse ou calcaire (LAMY, 1929). 

La majorité des espèces sont terrestres ou secondairement adaptées ' 

la vie en eau douce. 

* Basommatophores 

Les yeux sont situés à la base des tentacules. Ils sont dulçaquicoles. 

* Stylommatophores 

Les yeux sont situés au sommet des tentacules postérieurs. Beaucoup 

plus que la coquille, l'organisation interne des Stylommatophores n'en est pas 

moins importante dans l'identification des espèces, ce qui résulte d'ailleurs 

des oeuvres des auteurs Américains au premier rang desquels se place PILSBRY 

1900 (GRASSE, 1968). 

Ils sont tous terrestres. 

Nous traitons uniquement de cet ordre. 

Dans ce dernier, nous distinguons trois grands groupes PILSBRY (169é - 

1898) (in 	GERMAIN, 1930). 

- Sigmurethra 

- Heterurethra 

- Orthurethra. 

Le rein pyriforme est situé entre le péricarde, le rectum et l'uretère. 
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Ce dernier possède la Forme d'un S d'où le nom de rein sigmuréthrique donné 

l'ensemble. Nos échantillons se rapportent à cette sous-division. 

Famille des Milacidae 

La coquille rudimentaire (limacelle) est placée sous le bouclier qu: 

est granuleux. Le pore muqueux caudal est absent (GERMAIN, 1969 a). La lima-

celle porte un nucleus médian. 

La mchoire lisse à bord libre porte une saillie rostriforme. 

Le pénis possède un épiphallus produisant un spermatophore. 

Genre. Milax Gray, 1855= Amalia Moquin-Tandon, 1855: 

C'est un animal très fortement caréné sur toute la longueur dorsale. 

avec un bouclier granuleux partagé en deux parties par un sillon indicateur 

de la limacelle. Celui-ci a un nucleus central. Les dents latérales de la ra-

dula sont tricuspidées (GERMAIN, 1913). L'organe d'accouplement est appelé 

stimulator chez ce genre. L'organe corniforme est une structure typique et ex-

clusive de quelques espèces du genre Milax (QUATTRINI et FOCCARDI, 1977). 

Famille des Zonitidae 

La coquille est très généralement ombiliquée, déprimée, mince et bril-

lante. Le péristome mince est tranchant. 

L'animal à sole pédieuse primitivement indivise, devient tripartite 

quand la coquille se réduit. Le pied est toujours distinct du reste du corps 

dont il peut être séparé par un sillon péripédieux (GERMAIN, 1930). Il existe 

un pore muqueux caudal, plus ou moins développé, souvent réduit à une fente 

étroite. Une glande muqueuse caudale est présente (GERMAIN, 1969 a). 

L'orifice génital débouche à droite, à la base du cou; il est toujours 

très éloigné de la base du tentacule. 

La mâchoire est lisse sans crte, ni dent avec un rostre médian sur le 

bord inférieur bien développé. 

Les glandes multifides sont absentes. Elles sont remplacées par une 

couche de matière glanduleuse entourant le vagin. Le flagellum est absent. 

Genre. Hyalinia Agassiz, 1837: 

La coquille est mince ou très mince, fragile plus ou moins striée l:•n-

gitudinalement. L'épiphragme est nul, rudimentaire ou vitreux. 

L'appareil génital est dépourvu de flagellum et de poche du dard. 
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Famille des Leucochrodae 

La coquille est globuleuse subdéprimée avec un o:ilic large chez les 

jeunes, plus ou r'oins recouvert chez les adultes. Le dernier tour de spire est 

bien caréné chez les jeunes, plus ou moins arrondi chez les adultes. Le test 

est épais, solide, crétacé, fortement opaque, blanc pur. 

La sole est distinctement tripartite. Il n'y a pas de sillon péripé-. 

dieux (GERMAIN, 1969 a). 

Le muscle rétracteur du tentacule oculaire droit est indépendant de 

l'appareil génital et passe à gauche de celui-ci. 

L'orifice génital est très éloigné du grand tentacule droit. Cet ori-

fice s'ouvre à la base et en arrière de ce tentacule. 

La mchoire arquée, solide est entièrement lisse comme chez les Zoni-

tidae. La radula des Leucochroïdae est la mme que celle des Helicidae. 

L'appareil génital est très généralement muni d'u - e branche copula-

trice. Le pénis court, est continué par un épiphallus entortillé sur lui-même 

à sa base, muni d'un flagellum. Le muscle rétracteur du pénis est inséré à la 

base de l'épiphallus. Le canal déférent est cylindrique. Le sac du dard est 

absent. Une glande multifide simple, divisée ou sacculifcrme est présente. 

Genre. Leucochroa Beck, 1837 = Sphincterochila Ancey, 1887 = 

Albea Pallary, 1910 

Les plaques de la mchoire sont complètement soudées et sa surface est 

lisse. Elle est dite oxygnathe (GERMAIN, 1930). 

Pour ce qui est des caractères de l'appareil génital, ils sont les m-

mes que ceux de la famille. 

Famille des Helicidae 

La coquille est très variable dans sa forme, ombiliquée ou non. 

Le tégument de l'animal est rugueux. Le pied charnu a une sole non di-

visée. Les bords du pied ne sont pas sillonés (GERMAIN, 1913). 

L'orifice génital souvre à la base et en arrire du tentacule oculai-

re droit. 

La mâchoire variable est plus marquée et générale -ent munie de ctes 

ou de stries verticales. Dans cette famille, le nombre des dents varie suivant 

l'age de l'individu (VAYSSIERE, 1913). La radula est égaenent variable. 
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Sur l'appareil génital, GERNIN 1969 a)écrit 	"L'appareil génital est 

nettement caractérisé sauf -de très rares exceptions dûes à un phénomène ce 

dégénescence - par un sac du dard renfernant un dard et par des glandes multi-

fides (au moins deux) en forme de tubes souvent ramifiés, et toujours insérées 

directement sur le vagin (jamais sur le sac du dard) 

Le rétracteur oculaire passe entre le pénis et le vagin (GRASSE, 1968). 

La famille des Helicidae renferme toutes les espèces connues sous le 

nom général d'Helix. Il a été ainsi groupé un nombre considérable d'espèces 

tellement différentes par leur organisation que leurs divisions en sous-familles 

et en genres étaient indispensables. Ainsi, l'appareil génital peut subir des 

complications ou des réductions. Celles-ci portent sur l'absence du flagellum, 

du diverticulum, le nombre des digitations des glandes multifides qui elles 

mmes peuvent manquer. A priori, ces détails souvent caractéristiques, trouve-

ront leur place à la description des genres et des sous-genres. Les oeufs de-

viennent rapidement durs. Les particules calcaires acquièrent un grand dévelop-

pement et prennent l'aspect de cristaux rhomboidaux réguliers (LAMY, 1929). 

Sous-famille des Helicinae 

La coquille globuleuse ou déprimée, imperf'orée ou étroitement ombili-

quée avec environ cinq tours de spire. Le test est généralement épais, strié, 

costulé orné de O - 5 bandes colorées indépendantes ou plus ou moins étroite-

ment soudées. L'animal est grand, à tégument épais, fortement granuleux surtout 

en-dessus où existent deux sillons longitudinaux bien marqués. Le pied est très 

charnu à sole non divisée. 

La mchoire arquée est munie d'un nombre variable de ctes très sail-

lantes denticulant les bords. La radula présente de nombreuses rangées de dents 

montrant dans chaque rangée une dent médiane unie ou tricuspidée, des dents la-

térales uniscupidées ou bicuspidées et des dents marginales avec souvent une 

longue cuspide interne bifide. 

Tous les Helicinae (Euparypha, Helix, Archelix et Eobania) possèdent 

une mandibule de forme odontognathe (MAGNE, 1935) (Mandibule à surface ornée 

de crtes très marquées). 

Le muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passe entre les bran-

ches principales de l'appareil génital. 

L'appareil génital est très complexe 	un pénis court avec un épiphal- 

lus sur lequel est inséré le muscle rétracteur du pénis et un flagellum très 

rarement absent. Le sac du dard est bien développé. Le dard est formé de deux 
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parties : une base ou couronne plus ou rrs cannelée (se détachant et se ré-

sorbant au moment de l'émission) et u -ie pErde allongée munie de quatre art- es 

latérales saillantes (GERMAIN, 1969a' . Deux glandes multifides sont constam-

ment formées de caecums en forme de tubes sauf dans les Euparypha). La vési-

cule séminale est munie d'un long canal sur lequel se greffe ordinairement un 

diverticulum. 

L'utérus, l'oviducte, la glande de l'albumine et la glande hermaphro-

dite sont normaux. 

Genre. Helix Linné, 1758 

La coquille est grande ou très grande, globuleuse et souvent perforée. 

L'ombilic est obliquement perforé. La voluté croissant plus ou moins rapidement, 

est très variable dans sa forme, ainsi que la figure de l'ouverture et la di-

rection de son plan par rapport à l'axe, selon la supériorité de l'un des élé-

ments générateurs de la voluté et selon que le bord interne du cane spiral 

porte plus ou moins, ou ne porte pas du tout la convexité des tours précédents, 

ce qui rend aussi la columelle de nature très différente, trois à quatorze 

tours de spire (FERUSSAC, 1822). L'ouverture est très ample. Le dernier tour 

est non caréné (GERMAIN, 1913). La coquille est aunie d'un épiphragme rigide 

et calcaire. 

La mchoire est simple dite alors holognathe (GERMAIN, 1930). 

L'appareil génital présente chez ce genre son maximum de complication. 

Il est doté de deux glandes multifides ramifiées avec 13 - 70 branches. 

La poche du dard contient un dard ayant quatre artes latérales. Le 

pénis porte un flagellum. La vésicule séminale à l'extrémité d'un très long 

canal est munie d'un diverticulum rudimentaire qui peut etre absent (GERMAIN, 

1913). 

Les Helix déposent les oeufs cte à cte. 

Sous-genre. Cryptomphalus Moquin-Tandon, 1855 

La coquille est très grande, solide, globuleuse, imperforée. Le dernier 

tour est non caréné. L'épiphragme est mince et membraneux. 

Les dents latérales de la radula sont bi ou unicuspidées. 

Le pénis est muni d'un long flagellum. Les deux glandes multifides ont 

chacune au moins trois branches. Le diverticulum du canal séminal est très lonc. 

La glande de Hesse est absente. 



- 34-  

Genre. Macularia Ma: -Lens. 1860 

La coquille est déprimée avec une ouverture très oblique. Le péristome 

est épaissi, lilas en dedans. Le test est solide de coloration claire avec cinq 

zones de tches plus ou moins interrorpues. 

Deux vésicules multifides simples, longues, sont plus ou moins enrou-

lées. Le flagellum est extrmement long, filiforme. Le diverticulum du canal 

séminal est plus long que ce dernier. 

Genre. Otala Schumacher, 1817 = Archelix Albers, 1850 

La coquille est grande, globuleuse déprimée avec 5 - 6 tours de spire. 

L'ouverture est très oblique, ovalaire, transverse. Le péristome est épaissi 

toujours plus ou moins foncé ainsi que l'intérieur de l'ouverture. Le test est 

épais solide avec des bandes brunes variables. 

La mâchoire est striée ou costulée verticalement (GERMAIN, 1930). 

Ce genre se distingue très nettement de tous les autres Helicinae par 

la longueur exceptionnelle de l'oviducte libre et par la glande particulière 

(glande de Hesse) assez grosse voisine de la partie antérieure du manteau, dont 

la fonction est encore inconnue (GERMAIN, 1969 a). 

Deux glandes multifides très ramifiées, chacune est formée de 15 à 35 

tubes peu longs, flexueux et grêles. Le dard a quatre artes vaguement bifi-

des. Le pénis est muni d'un flagellum. 

Le genre Archelix se diversifie en nombreuses espèces en particulier 

au Maroc et en Algérie et nous en avons rencontré 19 espèces. Il apparaît qu'il 

s'agit de populations importantes pour notre territoire d'étude, et de ce fait 

nous insistons quelque peu sur l'ouverture. 

Genre. Eobania Hesse, 1915 

La coquille est comme celle des Archelix, mais avec le péristome et 

l'intérieur de l'ouverture toujours blancs. 

L'appareil génital comprend deux glandes multifides à nombreuses bran-

ches (30 - 43 de chaque cté) presque capillaires, flexueuses. Le pénis est 

muni d'un flagellum. La vésicule séminale porte un long canal et un diverticu-

lum plissé, extremement long. La partie libre de l'oviducte est de longueur 

médiocre. La glande de Hesse est absente. 
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Genre. Euparypha Hartmann, 1842 	Thes Risso, 1826 (Pars): 

La coquille est subglobuleuse. Elle est é:citeent ombiliquée. Le der-

nier tour est descendant. Le péristome est épaissi en dedans. Le test est assez 

solide, strié blanchtre généralement décoré de nobreuses bandes ou lignes 

étroites. 

L'appareil génital ressemble à celui des autres Helicidae, mais il est 

plus simple. 

Les glandes multifides sont représentées par deux longues glandes tu-

bulaires simples. Le sac du dard est petit. La cou:cnne du dard est crénélée. 

Le corps longuement conique est muni de quatre artes saillantes et bifides. 

Le pénis porte un flagellum rudimentaire qui peut tre absent. Le muscle ré-

tracteur du pénis est absent (GERMAIN, 1913). 

Sous-famille des Fruticicolinae 

La coquille déprimée ou globuleuse a un ombilic petit ou recouvert. 

L'ouverture porte rarement 1 - 2 dents. Le test est mince, généralement hispi-

de. 

Le muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passe entre les bran-

ches de l'appareil génital. 

Le sac du dard est souvent double et accompagné de sacs accessoires 

ayant au plus deux artes. Le canal de la vésicule séminale est sans diverti-

culum. 

Genre. Fruticicola Held, 1837 

La coquille présente ou non des bandes. Elle est subglobuleuse ou 

subconique plus ou moins déprimée. Le dernier tour est bien arrondi ou subcom-

primé, mais non caréné (GERMAIN, 1913). 

L'ouverture est simple, non dentée, semi-lunaire. Le péristome est 

simple ou subréfléchi. Le test corné est velu ou non. Les poils sont raides 

plus ou moins abondants. 

Le tentacule oculifère droit traverse à sa base les organes génitaux. 

Deux poches du dard ont chacune une poche accessoire et un dard avec 

1 - 2 artes. La ou les glandes multifides quand eLles sont présentes peuvent 

avoir de nombreuses branches. La vésicule séminale a un canal très court sans 

diverticulum. 
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Sous-famille des Helicodontinae 

La coquille est plus ou moins aplatie, à enroulement lent, ouverture 

se.i-lunaire dentée ou non. Le test est brun, strié ou hispide. 

Le muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passe entre les 

branches principales de l'appareil génital. 

Une à trois glandes multifides toujours simples sont vermiformes. Le 

sac du dard est absent ou très petit. Le dard ayant au pus deux artes est 

très petit, court et conique. 

Le canal de la vésicule séminale est court, sans diverticulum. 

Genre. Caracollina (Ehrenberg) Beck, 1837 

La coquille très déprimée est ombiliquée. La spire a des tours serrés 

dont le dernier est muni d'une carène aigu. 

L'ouverture ovalaire est transverse et non dentée. Le péristome est 

muni d'un bourrelet interne. 

Le tentacule oculifère droit traverse à sa base les organes génitaux 

(GERMAIN, 1913). 

L'appareil génital comprend une seule glande multif'ide simple, vermi-

forme, flexueuse, quelquefois bifide. Le sac du dard est absent. Le pénis est 

renflé à la base, grle. Son muscle rétracteur est inséré à l'extrémité. Le 

flagellum est absent. La vésicule séminale est ovalaire à canal médiocre, sans 

diverticulum. 

Sous-famille des Helicellinae 

La coquille est de forme variable, présente généralement un ombilic 

ouvert laissant voir une partie plus ou moins grande de l'enroulement interne. 

La spire a ordinairement des tours cylindriques et bien plus rarement carénés. 

Le test est blanc, souvent crétacé généralement orné de bandes colorées. L'ou-

verture est subovalaire. Le péristome est muni d'un bourrelet interne. 

Le muscle rétracteur du tentacule oculaire droit est indépendant de 

l'appareil génital. 

L'appareil génital comprend le pénis qui est gros et court, avec un 

épiphallus et un flagellum peu développé. Le canal de la vésicule séminale n'a 

pas de diverticulum. 

Le sac du dard est simple ou double accompagné ou non de sacs acces- 
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soires. Le dard est :eoou:Dé avec quelquefois deux aretes, mats sejiement à sa 

partie supérieure. 

Selon GERMPI\ (1930), les caractères anatomiques des espèces peuvent 

tre résumés comme suit 

- Les glandes multifides en forme de tubes et en norbre variable 

toujours individuellement sur le vagin. 

- Sous la pcche du dard, il y a l'appendiculata qui est un organe 

particulier inséré sur le vagin. 

Genre. Helicella Ferussac, 1821 

Les caractères généraux de ce genre correspondent sensiblement, à ceux 

de la sous-famille. Les particularités seront précisées à propos de chacun des 

sous-genres. En effet, Hesse (1926) distingue parmi les Helicella plusieurs 

sous-genres d'après le nombre de sacs du dard (1,2,4 sacs), la présence ou 

l'absence du dard à l'intérieur des sacs (BONAVITA A., 1965). 

Sous-genre. Cernuella Sch]iiter, 1838 

La coquille est assez grande et ombiliquée. Elle est globuleuse plus 

ou moins conique en-dessus. 

L'appareil génital possède 2 - 4 glandes multifides divisées chacune 

en 2 à 5 branches inégales. Lin seul sac du dard contient un dard à deux artes 

saillantes à son extrémité. La longueur du flagellum est inférieure à celle 

des glandes multifides. 

Sous-genre. TrochoÏdea Brown, 1827 

La coquille trochoïde subaplatie en-dessus. La spire conique a des 

tours carénés ou non. 

Quatre glandes multifides sont tubulaires. Les deux poches du dard 

symétriques par rapport au vagin sont dépourvues de dard. L'appendiculata est 

inséré près du vagin. Le pénis est prolongé par un épiphallus et un court 

flagelle. Le flagelle femelle est absent. 

Sous-genre. Helicella sensu-stricto 

La coquille est plus ou moins grande, déprimée. Elle est largement 

ombiliquée. Le test est longitudinalement strié et généralement orné d'une ou 

de plusieurs bandes zrunes. Le péristome présente un bourrelet interne. 
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- Deux sacs du dard égaux sont placés symétriquement par rapport au 

vagin et contenant chacun un dard normal. 

Sous-genre. HelJcopsis Fitzinger 

L'appareil génital comprend deux sacs du dard symétriques par rapport 

au vagin et deux sacs plus petits. Quatre glandes multifides sont divisées en 

3 ou 4 branches. La poche copulatrice est ovale. 

Sous-genre. Xerophila Held, 1837 

La coquille est plus ou moins globuleuse ou déprimée, à spire non py-

ramidale, à ombilic variable (GERMAIN, 1913). 

C'est SMIÏH le premier qui s'est rendu compte de la position particu-

lière du tentacule oculaire droit chez les "Xerophila" (BONAVITA A., 1965). 

Les glandes multifides ont de très nombreuses branches. 

Le pénis porte un muscle rétracteur bien développé. 

Sous-genre. Xeromagna de Monterosato, 1892 

La coquille est grande, très largement ombiliquée. 

Deux sacs du dard sont placés d'un seul côté du vagin. 

Ils sont très petits. Le plus grand porte le dard. 

Sous-genre. Xerotricha de Monterosato, 1892 = 

(Xeromicra de Monterosato, 1892 = Xeromoesta de Monterosato, 1892): 

La coquille est petite déprimée, hispide, médiocrement ombiliquée. Un 

caractère conchyliologique rarement observé chez les Hélicillinés, la coquille 

est hispide. En effet, la présence de poils sur la coquille d'individus adul-

tes est une caractéristique du sous-genre Xerotricha. 

Six à huit glandes multifides sont présentes. Deux sacs du dard sont 

distincts avec un dard. La longueur du flagellum est supérieure à celle des 

glandes multifides. 

Sous-genre. Jacosta Gray, 1821 

La coquille est déprimée est plane en-dessus, convexe en-dessous. Les 

tours sont aplatis en-dessus et fortement carénés à la périphérie. 

Deux sacs du dard placés d'un mme cté du vagin. Ils sont de petite 
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taille par rapport à la taille générale de l'appareil génital. Ils contiennent 

deux dards. 

Genre. Cochiicella (de Ferussac) Risso, 1826 

Le genre est caractérisé par un aspect conique ou turriculé de la co-

quille, par des tours de spire nombreux étroits et non carénés, par une colu-

melle creuse et par un ombilic très réduit, à peine visible. 

Le dernier tcur de spire est généralement plus gros par rapport aux 

autres. Celui-ci est moins long que les autres réunis (FERUSSAC, 1822). 

Le tentacule oculifère droit est situé entièrement à gauche de l'appa-

reil génital. 

Les glandes multifides sont peu développées ou nulles. Elles peuvent 

tre réduites à un simple tube = vésicule vermiforme de MOQUIN-TAND0N (GERMAIN, 

1969 a). Le sac du dard est absent ainsi que le dard (GERMAIN, 1930). Le pénis 

est prolongé par un long épiphallus et un flagellum presque rudimentaire. Un 

très long appendiculata est inséré sur l'atrium au sommet d'un corps calcaire 

obliquement tronqué. 

Famille des Stenogyridae 

La coquille est plus ou moins étroitement conique et effilée, composée 

d'un grand nombre de tours faiblement convexes. La base de la colunielle est 

tronquée chez l'adulte soit naturellement soit par érosion. L'ouverture est 

généralement plus ronde que chez les Ferussaciidae. Il n'y a pas de repli colu-

mellaire. 

La mchoire est mince, plissée verticalement (GERMAIN, 1969 a). 

La radula porte des dents centrales extrmement petites tricuspidées. 

L'appareil génital est simple, sans organes accessoires. 

Genre. Rumina Risso, 1826 = Stenogyra Shuttleworth, 1854: 

La coquille est cylindrique allongée. Le sommet est tronqué chez 

l'adulte. Le test est assez solide et épais. 

Les jeunes ont été classés par RISSO, dans son genre Grbitina (GERMAIN, 

1913). 



- 40 -  

Famille des Ferussaciidae 

La coquille est de taille assez petite, ovoïde allongée ou conoïde ob-

longue, imperforée. La spire a des tours peu convexes. L'ouverture ovalaire est 

plus ou moins pyriforme dentée ou non. La columelle est tronquée ou non à la 

base. 

Le test est corné, transparent, lisse, très brillant. 

L'animal est muni d'un sillon péripédieux et d'un pore muqueux caudal. 

La queue est tronquée derrière ce pore. 

Toutes les dents de la radula sont tricuspides (GERMAIN, 1969 a). 

L'appareil génital est simple. Le pénis est prolongé par un épiphallus 

dépourvu d'appendix. Le muscle rétracteur du pénis est toujours inséré à l'ex-

trémité. La glande de l'albumine est longue et grle. 

Genre. Ferussacia Risso, 1826 

La coquille est plus ou moins cylindrique oblongue. L'ouverture est 

plus grande que la moitié de la hauteur totale. La columelle est non tronquée 

à la base (GERMAIN, 1913). 

L'animal est pourvu d'un pore caudal. 

L'appareil génital est simple (GERMAIN, 1969 a). 
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B- Inventaire des espèces rencontrées dans la région 

1. Matériel et méthode de travail 

a- Matériel de travail 

Il est nécessaire de disposer 

- De sachets en plastique pour la récolte des échantillons. 

- De bocaux pour la récolte des échantillons. 

- Un carnet pour les notes prises sur le terrain. 

- De l'alcool à 700  pour la conservation des échantillons. 

- D'un pied à coulisse pour les mensurations. 

- D'une trousse à dissection. 

b - Méthodes de travail 

Pour réaliser ce travail, nous avons prospecté différentes stations 

de la région de Tlemcen afin de recenser le maximum d'espèces de Gastéropodes 

terrestres. 

Le choix des stations est effectué en fonction de la densité de la vé-

gétation, de la présence du calcaire dans le sol et surtout de nos moyens de 

déplacement. 

Les échantillons sont ramenés au laboratoire où nous séparons les in-

dividus vivants des coquilles vides. 

Celles-ci sont mises dans des sachets en plastique, les espèces de pe-

tite taille sont conservées dans des tubes en plastique ou en verre. 

Les échantillons vivants sont mis dans des bocaux remplis d'eau pen-

dant quarante huit heures (48), c'est à dire jusqu'à leur mort complète. Ils 

sont retirés ensuite pour tre placés dans de l'alcool à 70 0  pour leur conser-

vation définitive. 

Au préalable, nous retirons les individus que nous pensons intéressants 

pour la dissection et bien entendu pour isoler les organes génitaux qui repré-

sentent un critère de détermination primordial pour les Gastéropodes. 

En effet, les caractères morphologiques et anatomiques n'ont pas la 

mme importance du point de vue systématique. 

La forme, la taille, la coloration et l'ornementation de la coquille 

sont des différences morphologiques qui peuvent nous aider dans la détermina-

tion. 

Pour celà, nous avons apporté une particulière attention - à la descrip-

tion des coquilles qui seront toutes illustrées par des reproductions photo-

graphiques. 
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Par ailleurs, les caractères anatomiques tels que l'appareil digestif 

avec notamment la mâchoire et la radula ainsi que l'appareil génital sont gé-

néralement des critères déterminants pour l'identification des genres et par-

fois mme des espèces. A cet effet, nous avons essayé de schématiser les appa-

reils génitaux de certaines des espèces inventoriées tout en donnant une des-

cription détaillée. 

Le descriptif morphologique a été relevé dans la littérature malacolo-

gique, dans le cas où ce descriptif repose sur une investigation personnelle 

nous l'indiquons dans le texte. 

Il nous a été parfois impossible de retrouver les caractères spécifi-

ques en littérature, de plus nos récoltes ne nous ayant fournies que des co-

quilles, ces caractères ne peuvent tre mentionnés. 

Notre séjour au Museum de Paris ayant été très court, nous n'avons pu 

consulter les ouvrages qui nous auraient permis de compléter notre systématique. 

2. Résultats 

Nous notons que la détermination de toutes les espèces a été réalisée 

par nos soins au Museum d'Histoire Naturelle de Paris et à l'Institut de Tlem-

cen. La confirmation a été faite par Mr. BENZARA A. du laboratoire de Malaco-

logie de l'institut National Agronomique. En nous basant sur la classification 

relativement récente GERMAIN (1969 a,b). Nous avons établi la liste systémati-

que des espèces inventoriées dans notre région. 

Les espèces recensées dans le cadre de notre travail, sont consignées 

dans le tableau 40  8 suivant 
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Tableau 8 : Liste des espèces de Gastéropodes Pulmonés terrestres 

recensées dans la réaion de Tlemcen 

Familles 
	

Espèces 

la- Famille Milacidae - Milax (Lallementia) gaqates Draparnaud, 1801 

- Milax (LaLlementia) nigricans Philiipi, 1836 

- Hyalinia raterana Servain, 1880 

- Leucochroa candidissima Draparnaud, 1801 

- Leucochroa cariosula Michaud, 1833 

- Leucochroa rugosa Morelet, 1853 

- Leucochroa debeauxi Kobeit, 1881 

- Leucochroa s 

b -Famille Zonitidae 

c-Famille LeucochroÏdae 

d-Famille Helicidae 	J 	0L._ Sous-famille Helicinae 

- He]ix (Cryptomphalus) aspersa Miiller, 1774 

- Macularia hieroglyphicula Michaud, 1833 

- Macularia jourdaniana Bourguignat, 1867 

- Archelix punctata MLller, 1774 

- Archelix lactea Michaud, 1831 

- Archelix constantinae Forbes, 1838 

- Archelix juilleti Terver, 1839 

- Archelix wagneri Terver, 1839 

- Archelix zapharina Terver, 1039 

- Archelix dupotetiana Terver, 1839 

- Archelix lucasi Deshayes, 1848 

- Archelix po].ita punctatiana Gassies, 1856 

- ArcheJix embia Bourguignat, 1863 

- Archelix calendyma Bourguignat, 1864 

- Archelix apalolena Bourguignat, 1867 

- Archelix eugastora Bourguignat, 1878 

- Archelix galena Bourguignat, 1878 

- Archelix ahmarina Bourguignat, 1879 

- Archelix myristiqmaea Bourguignat, 1882 

- Archelix anoterodon Pechaud, 1883 

- Archelix doubleti Pechaud, 1883 

- Archelix bailloni (Debeaux) Kobelt, 1888 
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Familles 
	

Espèces 

- Eobania vermiculata Miller, 1774 

- Euparypha pisana Miller, 1774 

- Flelix (Alabastrina) soluta Michaud, 1833 

-. Helix (Alabastrina) alabastrites Michaud, 1833 

J3 - Sous-famille Fruticicolinae 

- Fruticicola lanuginosa de Boissy, 1835 

- Sous-famille Helicodontinae 

- Caracoll.ina lenticula Ferussac, 1821 

- Sous-famille Helicellinae 

- Helicella (Cernuella) virgata Da Costa, 1778 

- Helicella (Cernuella) acompsia Oourguignat,1864 

- Helicella (TrochoÏdea) pyramidata Draparnaud,180 

- Helicella (TrochoÏdea) cretica Ferussac, 1821 

- Helicella (TrochoÏdea) numidicaMoquin-Tandon, 
1847 

- Helicella (TrochoÏdea) pseudomaritima 

- Helicella lauta Lowe, 1831 

- Helicella barneyana Ancey, 1882 

- Helicella (Helicopsis) apicina Lamarck, 1822 

- Heliceila (Xerophiia) castriesi Pailary 

- Helicella (Xerophila) dolomitica Debeaux 

- 1-lelicelia (Xerophila) f'oucauldi Pallary 

- Helicella (Xerophila) lemoïnei (Debeaux) 
Kobelt, 1882 

- Helicella (Xerophila) redassiana Pallary 

- Helicella (Xerophila) sigensis Kobelt 

- Helicella (Xeromagna) gouini Deheaux 

- Helicella (Xeromaqna) terveri Michaud, 1831 

- Helicella (Xerotricha) conspurcata Draparnaud, 
1801 

- Helicella (Xeromoesta) sublallementiana 
Pallary, 1898 
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Familles Espèces 

- Ilelicella (Xerovaga) lallementiana 

Bourguignat, 1864 

- Helicella (Xerovaqa) breveti Debeaux 

- Helicella (Xerovaga) submeridionalis 

Bourguignat, 1864 

- Helicella (Xerovaga) reboudiana Bourguignat, 

1864 

- Helicella (Xerovera) subrostrata Ferussac,1821 

- Helicella (Xerovera) globuloÏdea Terver, 1839 

- 	 ilelicei.la (Xerovera) mauretanico Bourguignat 

in Servain, 	1800 

- Helicella (Jacosta) explanata Mller, 	1774 

- Cochlicella acuta MUiller, 1774 

- Cochiicella ventricosa Draparnaud, 	1801 

- Cochlicella conoÏdea Draparnaud, 	1801 

e- Famille Stenogyridae - Rumina decollata Linné, 1758 

f- Famille Ferussaciidae - Ferussacia sp 
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a -  Famille des Milacidae 

* Milax (Lallementia) qagates Draparnaud, 1801 

C'est une limace de taille moyenne, environ 4 à 6 cm possédant une ca-

rène aigu, étroite du bouclier à la queue. La limacelle qui est interne et 

calcaire, placée sous le bouclier est peu bombée et présente un nucleus supé-

rieur médian et des stries d'accroissement extrmement fines. Le corps est de 

couleur uniforme noirâtre, grisâtre ou brun jauntre. La carène est de la même 

couleur que celui-ci. Les tentacules supérieurs sont courts et épais et les 

tentacules inférieurs petits. La bouche est grande, assez sphérique. L'orifice 

génital est arrondi, bordé de blanc. L'orifice respiratoire légèrement ovalai-

re est également entouré d'un liseré blanc. (Fig. 5a). 

L'appareil reproducteur présente un organe corniforme qui est de forme 

conique, recourbé, étroit. En avant, il est orné, sur sa face interne de tu-

bercules coniques assez saillants. Il se trouve à l'intérieur du vagin à l'op-

posé du pénis. Il fait saillie au dehors au moment de l'accouplement. Sa base 

est munie d'un faisceau de fins canaux qui aboutissent à la glande vestibulai-

re. Le pénis est prolongé par un long canal déférent. L'oviducte est bien dé-

veloppé et présente des circonvolutions nombreuses médiocrement boursoufflées. 

Les glandes vaginales sont de longs coecums accolés. La vésicule est ovalaire. 

(Fig. 6). 

* Milax (Lallementia) nigricans Phillipi, 1836 

Le bouclier ovalaire finement granuleux est également maculé de points 

noirs. La carène dorsale étroite est de la mme couleur que le corps. Cette 

limace est assez semblable extérieurement à Milax gagates. 

Elle est toutefois d'une taille un peu plus grande. L'animal est gris 

foncé ou cendré d'une teinte uniforme avec des rides très peu marquées. (Fig. 5b). 

L'appareil génital porte une glande vestibulaire massive de forme ova-

laire et ornée de nombreuses circonvolutions. Le pénis gros et trapu se conti-

nue par un long canal déférent. L'oviducte est bien développé. Les glandes va-

ginales sonL volumineuses. Le stimulator ou organe d'accouplement est logé 

dans l'atrium. Il est grand et garni de très fortes papilles (Fig. 7). 
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b - Famille des Zonitidae 

X Ilyai.inia raterana Servain, 1880 

La coquille d'allure planorbique est assez discoïde, à peine convexe 

dessus, assez convexe dessous. Elle est fragile, presque transparente d'un cor-

né clair ou un peu fauve en-dessus, ambré ou légèrement verdâtre en-dessus, 

possédant une ornementation assez particulière, pas très régulière. La spire 

peu convexe est composée de six tours médiocrement arrondis, légèrement compri-

més, à croissance lente et bien régulière et à enroulement plus serré. Le der-

nier tour est à peine plus grand que l'avant-dernier, légèrement dilaté et 

descendant à l'extrémité, plus convexe dessous que dessus. La suture est pro-

fonde. L'ouverture oblique, bien échancrée par l'avant-dernier tour, arrondie, 

un peu plus large que haute et à bords convergents. Le péristome mince est fra-

gile. Le bord columellaire est à peine réfléchi sur l'ombilic qui est relative-

iiient large. 

Le diamètre de la coquille mesure 6,5 à 8,5 mm alors que la hauteur 

mesure 3 mm. (Fig. 8a). 

L'animal est grand mais un peu grle. Les téguments sont foncés de 

couleur bleutre. 

L'animal possède quatre tentacules, les supérieurs assez longs, les in-

férieurs médiocres. L'orifice génital débouche à droite, à la base du cou. Il 

est très éloigné de la base du tentacule droit. 

C- Famille des Leucochroïdae 

* Leucochroa candidissima Draparnaud, 1801 

La coquille globuleuse est élevée en-dessus, légèrement aplatie en—

dessous. le test lourd, épais, porcel.anisé est solide, plus brillant en--dessous 

qu'en-dessus, d'une coloration blanc pur, crétacé. Celui-ci est souvent lisse 

quelquefois martelé ça et là et le plus ordinairement silloné. Il est garni de 

stries délicates et irrégulières. La spire quelquefois conique est formée de 

cinq à six tours à croissance régulière et peu rapide. Ces tours peu convexes 

sont séparés par une suture peu profonde quelquefois tout à fait linéaire. Le 

dernier tour est grand, arrondi ou subarrondi, descendant vers l'ouverture. 

Sur le milieu de celui-ci se présente une apparence de carène très ob-

tuse ou plutôt un bourrelet s'effaçant insensiblement près de l'ouverture. Le 

sommet est lisse, brillant et un peu obtus. L'ombilic est complètement recou-

vert chez les adultes. 
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L'ouverture est oblique, et proportionnellement petite, échancrée ar- 

rondie. 

Les bords marginaux sont écartés et peu convergents. Elle est à l'in-

térieur assez souvent teintée d'une nuance fauve jaunâtre. Le péristome est 

simple, assez évasé, épaissi par un bourrelet blanchâtre. Le bord columellaire 

est arqué et élargi. Celui-ci réfléchi sur l'ombilic est appliqué sur la per-

foration ombilicale sous forme d'une callosité très épaisse. (Fig. Bb). 

Les jeunes ont une coquille aplatie avec une spire subconique à tours 

peu convexes et à sommet jauntre brillant. Ils présentent un large ombilic 

laissant voir tout l'enroulement intérieur de la spire. Le dernier tour grand 

erd fortement caréné et non déclive à son extrémité plus bombée en-dessous 

qu'en-dessus. L'ouverture arrondie est bordée. Les bords marginaux sont écar-

tés et peu convergents. 

Les divers paramètres concernant la coquille sont étudiés ultérieure-

ment dans le chapitre III. 

L'animal est rugueux. Il est noirtre, bruntre et quelquefois d'un 

brun noir. La couleur claire des tentacules, distinctement chagrinés contraste 

avec celle de la tte et du cou qui est obscure. 

Les tentacules inférieurs sont grles, courts et à sommet globuleux. 

Les points oculaires sont noirs. Les tentacules supérieurs cendrés, presque 

pellucides sont rugueux épaissis à la base et atténués vers le sommet qui est 

exactement globuleux. L'orifice respiratoire est grand et ovalaire. La bouche 

est grande, évasée en entonnoir. Le pied large est d'un cendré rousstre. 

L'appareil genital de Leucochroa candidissima porte une seule glande 

multifide en forme de sac à canal très court. La poche du dard est absente. La 

poche copulatrice porte un long canal pourvu d'un diverticule. Le pénis court, 

se prolonge par un épiphallus entortillé sur lui-mme et muni d'un flagelle 

male. Le canal déférent de L. candidissima est long. L'oviducte long est assez 

étroit. La glande de l'albumine est pyriforme (Fig. 9). 

* E.eucochroa cariosula Michaud, 1833 

La coquille est orbiculaire, convexe, striée d'un blanc opaque mais 

luisante et plus lisse en-dessous. 

La coquille présente un ombilic presque recouvert. Selon BOURGUIGNAT 

(in : LLABADUR, 1958): "La perforation ombilicale est toujours recouverte par 

le bord columellaire chez les échantillons très vieux, ou seulement au 3/4 chez 
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ceux qui sont simplement adultes ". Six tours crénelés et à croissance réguliè-

re forment la spire. Le dernier tour à carène aiguë est convexe des deux cotés 

et offre vers l'ouverture une marche descendante subite et prononcée. L'ouver-

ture est oblique et légèrement anguleuse sur le bord latéral. Elle est ordinai-

rement d'un beau blanc sur la face inférieure tandis que le cté de la spire 

est quelquefois rousstre. Le sommet est lisse et luisant. Le péristome est sim-

ple. 

Le diamètre de la coquille peut mesurer 18 à 20 mm et peut aller à 23 

mm et la hauteur 11 mm pour arriver à 14 mm. (Fig. 10a). 

L'animal est grisâtre. 

* Leucochroa rugosa Morelet, 1853 

La coquille blanche a une surface chagrinée. Le test est rugueux. Les 

tours sont convexes. La carène est assez profonde. 

Le diamètre de la coquille est de 20 mm et la hauteur est de 13 "un. 
(Fig. lob). 

* Leucochroa debeauxi Kobeit, 1881 

C'est une espèce à test chagriné surtout en-dessus. Celui-ci est blanc 

(1H I(1 COOVCXO en-dessous. Les tours sont convexes, t 'ouverture est oblique. 

la carène généralement prononcée rend parfois l'ouverture subanguleuse. (Fig.loc). 

Le diamètre de la coquille mesure de 14 à 16 mm et la hauteur 10 à 11 

MM. 

D'après nos observations personnelles, l'appareil génital de Leucochroa 

debeauxi comporte une glande de l'albumine assez petite (Fig. 11). 

* Leucochroa sp 

La coquille blanche a des tours étagés. Sa surface est ornée de stries 

obliques. La suture est presque lisse. La carène de l'avant-dernier tour est à 

peine marquée. Le dernier tour descend brusquement, sur un très faible parcours 

à la naissance du bord externe seulement. La partie intérieure lisse, d'un 

blanc luisant. L'ouverture est très oblique, auguleuse, à l'extrémité de la ca- 

rnr .  

Le diamètre de la formation calcaire est de 21 mm, alors que la hauteur 

est de 15 mm. (Fig. 12a). 
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d - Famille des Helicidae 

cZ - Sous-famille des Helicinae 

* Helix (Cryptomphalus) aspersa Miller, 1774 

La coquille est conoïde et globuleuse. Le test est solide, brun jaun-

tre, fascié de deux à cinq bandes d'un fauve marron ordinairement interrompues 

par du blanc, flammulées ou demi-effacées. La spire a quatre ou cinq tours con-

vexes à croissance rapide. Son sommet est corné et peut être obtus. La suture 

est bien marquée. La columelle oblique, d'un beau blanc est légèrement ar-

quée. Le dernier tour ventru et dilaté offre à l'ouverture une direction des-

cendante prononcée. Celui-ci est plus renflé que les précédents réunis et com-

pose presque toute la coquille. 

L'ouverture est oblique, échancrée ovale oblongue ou quelquefois arron-

die avec un péristome légèrement réfléchi. 

L'ouverture est plus haute que large. Le bord columei.laire est dilaté 

et appliqué sur la perforation ombilicale qui est toujours complètement recou-

verte sauf chez les jeunes. Les bords marginaux convergents l'un vers l'autre, 

sont réunis par une callosité blanchtre transparente. Le test porte de fines 

stries inégales. (Fig. 12b). 

La hauteur de la formation calcaire va de 25 à 40 min et le diamètre de 

20 à 35 mm. Il existe des spécimens de Helix aspersa qui peuvent atteindre 45 

mm de hauteur pour 40 mm de diamètre. 

Nous avons rencontré un spécimen sénestre. 

Le polymorphisme de H. aspersa se manifeste à la fois par la taille, 

l'épaisseur et par la coloration de la coquille. Il est sensible sur la spire 

qui de très déprimée devient fort élevée (GERMAIN, 1908). 

Le corps est gris verdtre généralement foncé, tirant sur le noir orné 

de bandes plus claires. Le bourrelet palléal de l'animal est peu pigmenté ou 

bien fortement mélanisé. Helix aspersa possède quatre tentacules conico-cylin-

driques et rétractiles. Les deux supérieurs sont renflés en boutons. Les in-

férieurs sont courts et obtus. La bouche est fendue en long. Les lèvres sont 

arrondies et peu saillantes. Le pied ovale est allongé. 

Chez H. aspersa le nombre de dents est considérable. CADART (1975) en a 

dénombré 14.000. 

L'appareil génital possède deux glandes multifides ayant chacune une 

dizaine de branches. La poche copulatrice porte un flagelle femelle très grand 

et un long et mince diverticule qui est au moins égal à la longueur du canal 



- 51 - 

du réceptacle séminal. Le pénis porte un flagelle long et développé. (Fig. 13). 

Les anomalies de l'appareil génital de l'Helix aspersa n'ont fait l'ob-

jet que d'un très petit nombre d'observations dises au hasard des dissections. 

BESSIERE, BASTIDE et LLABADOR en 1969, signalent un cas de diphallie unilatéra-

le observée chez Helix aspersa MLller. L'individu qu'ils décrivent est pourvu, 

du cté droit, de deux pénis, possédant chacun un muscle rétracteur et un sper-

miducte avec flagellum. 

Au niveau de la gouttière oviductaire, ces deux spermiductes se réu-

nissent en un seul canal déférent se prolongeant ensuite normalement jusqu'à 

la glande hermaphrodite. QUINTARET en 1911 a montré l'anomalie de l'appareil 

génital et se rapportant à un individu diphallique, pourvu du côté droit, de 

deux pénis, munis d'un muscle rétracteur distinct et s'ouvrant, dans le vesti- 

bule génital, par un orifice également distinct (BESSIERE, BASTIDE et LLABADOR, 

1969). 

FISCHER (1941) a eu l'occasion de décrire la curieuse hypertrophie de 

la glande hermaphrodite qui se compose de trois masses distinctes en forme de 

houppes et occupe la presque totalité du tortillon et presque toute la surface 

de la face interne du grand lobe du foie; le canal hermaphrodite s'insère nor-

malement. ALAPHILLIPE, REGONDAUD et TARDY (1960) ont étudié un individu qui 

était pourvu dans la région antérieure du complexe céphalopédieux, de deux pé-

nis symétriques : l'un, normalement situé du cté droit, l'autre du cté gau-

che du tube digestif (BESSIERE, BASTIDE et LLABAD0R, 1969). 

* Macularia hieroqlyphicula Michaud, 1833 

La coquille non ombiliquée à spire un peu surbaissée, presque lisse, 

solide, très brillante, de couleur marron. 

L'apex est très obtus fauve et mammeloné. Cinq bandes supérieures 

presque toujours sont dissoutes dans un dessin de marbre. Les points foncés or-

donnés en forme de spire. C'est de sa couleur que son nom a été tiré; elle 

imite assez bien celle de l'albtre (MICHAUD, 1833). 

Cinq tours et demi à six tours montent graduellement. Les tours du mi-

lieu sont bien ancrés, les derniers sont comprimés et arrondis, contre l'ou-

verture élargie. Celle-ci est très descendante, se rapprochant beaucoup de 

l'ombilic. En forme d'oeuf, elle est plus large que haute. Le bord columellai-

re est allongé. Le péristome est obtus, épais. La suture est linéaire. Le bord 

externe est allongé. Le bord supérieur monte devant l'insertion. (Fig. 14a). 

Le diamètre de la formation calcaire est de 25 mm alors que la hauteur 
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va de 13 à 15 mm. 

La coloration de l'animal n'est pas uniforme. Habituellement, il est 

gris, noiritre. Toutefois chez certains sujets, l'animal est blanc, jaunâtre, 

hyalin très clair sans aucune portion foncée. 

L'appareil génital ressemble beaucoup à celui de Macularia jourdaniana. 

La seule différence se situe au niveau des glandes muqueuses. Les ramifications 

sont plus courtes et mme plus nombreuses. Le dard est peu courbé et mesure 

3,5 mm. Le pénis est plus ou moins fusiforme. Le flagellum est recourbé. (Fig. 15) 

* Macularia jourdaniana Bourguignat, 1867 (nom préoccupé) = Macularia 

agadirensis Pallary, 1914 

n cuqu i 11e est plus ou moins globuleuse et non ombiliquée. Elle est 

sol ide, brillante, d'un blanc sale flammulé et partout recouvert de brun ou 

gris et souvent cinq bandes marrons. Cinq tours et demi à cinq tours 3/4 peu 

convexes ont une croissance régulière et lente. Les deux derniers tours sont 

arqués. Le dernier tour est penché mais monte quand mme légèrement. Celui-ci 

est strié et martelé. 

L'ouverture très ascendante se rapproche beaucoup de l'ombilic. Elle 

est plus large que haute. Le péristome est fort, obtus, tirant vers le blanc. 

Le bord columellaire est allongé. La suture est linéaire. Le diamètre de la 

coquille mesure de 26 à 32 mm et la hauteur 22 mm. (Fig. 14b). 

L'animal est d'un bleu gris. Il est légèrement plus clair sur le cté. 

Le bourrelet est bleu foncé. L'orifice respiratoire a la forme de demi-lune de 

2 à 4 mm. 

L'appareil génital comprend une glande à albumine, jaune citron ou 

orange, longue et étroite dont la longueur ne dépasse pas 4 mm. Une glande 

hermaphrodite est de couleur gris foncé. L'utérus est brun jaune. Le sac du 

dard avec une longueur de 8 mm a la forme d'une massue. 

Il contient un dard peu courbé de 3,5 mm de long. Il a une ressemblan-

ce avec le dard de Macularia hieroglyphicula. Il y a quatre artes dont deux 

sont étroites et ont une pointe coupante. Les glandes muqueuses ont un tronc 

étiré de 6 à 8 mm qui se ramifie. 

Le nombre des rameaux varie énormément. Nous avons trouvé en tant que 

minimum 11 à 23 et maximum 26 à 27 rameaux. Ceux-ci sont très grands. Le 

pénis est plus ou moins fusiforme. L'épiphallus est fin et cylindrique. Le 

fiagellum est recourbé. Le muscle rétracteur de longueur variable coupe le pé-

nis en deux parties presque égales. (Fig. 16). 
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Archelix punctata Muller, 1774 

La coquille est globuleuse et imperforée. [11e est solide, brillante, 

finement striée dans les deux sens chagrinée par de petites rides inégales éle-

vées et latescentes sur un fond grisâtre. Cinq bandes d'une teinte plus foncée, 

à contour peu défini surchargées elles mmes d'une infinité de petites taches 

blanches. Les premiers tours sont généralement moins ponctués, d'une nuance 

moins foncée. La spire est élevée, à sommet lisse, brillant obtus et blanchâtre. 

Six tours un peu convexes à croissance régulière assez lente sont sé-

parés par une suture peu profonde. Le dernier tour arrondi, fortement descen-

dant-  vers l'ouverture. Celle-ci, oblique, échancrée, de forme assez auguleuse, 

est intérieurement teintée d'une couleur marron plus ou moins foncée, suivant 

les échantillons. Le péristome plus clair, obtus, réfléchi est assez épaissi. 

Le bord columellaire est rectiligne, comprimé, calleux et offrant vers sa par-

tie médiane une éminence tuberculeuse plus ou moins prononcée. Le callus du 

bord columellaire s'applique au niveau de la perforation ombilicale. Les bords 

marginaux sont réunis par une faible callosité d'un marron noirtre. (Fig. 17a). 

Le diamètre de la coquille varie de 29 à 33 mm et la hauteur de 23 à 

25 miii. 

L'appareil génital de A. punctata comprend une glande hermaphrodite, 

brune foncée, oblongue, allongée composée d'une multitude de très petits coe-

cums répartis en trois branches principales. Le canal excréteur, de mme cou-

leur que la glande hermaphrodite est plus filiforme. 

La glande albuminipare, médiocre, assez plate, d'une teinte verdtre, 

plus foncée en-dessous qu'en-dessus. La matrice est peu contournée, sans gran-

de boursouflure d'une couleur jaunacée très claire. L'oviducte d'un ton plus 

foncé, large, formant cinq ou six méandres. Le vagin, aussi Foncé, large, mais 

très réduit dans ses proportions à partir de l'oviducte jusqu'à l'insertion du 

canal de la poche copulatrice. Le sac vaginal, filiforme, très allongé replié 

deux ou trois fois sur lui-mme et appliqué sur la matrice dont il suit les 

contours. Le canal de la poche copulatrice, allongé, filiforme n'est pas replié 

sur lui-même. 

La poche copulatrice arrondie, assez volumineuse, de couleur rouge bri-

que foncée et appliqué moitié sur une portion supérieure de la matrice, moitié 

sur une portion inférieure de la glande d'albumine. 

Les vésicules multifides sont petites et peu développées, caractéri-

sées pur une ramification assez particulière. Cinq branches principales upla-

Lies doririanL chacune naissance à deux ou trois branches arrondies qui peuvent 
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el (5-I1ICIflC5 se ramifier en dOUX OU trois autres puLl Lus branchus 

La poche du dard de couleur claire est oblongue. La prostate déf'érenLe 

est bien visible. Le canal déférent est filiforme. 

Le flagellum assez court est enroulé une seule fois sur lui-même. Le 

fourreau de la verge, d'un jaune sale foncé, fortement renflé à sa petite mé-

diane. La poche commune est courte, petite et peu développée. (Fig. 18). 

* Archelix lactea Michaud, 1831 

C'est désormais sous le nom Archelix ainsi que l'a fort bien montré 

PILSBRY (1894) que l'on doit inscrire les espèces jusqu'ici désignées sous le 

vocable de Macularia Martens. 

Dès 1817, SCHUMACHER avait placé cette espèce qu'il désigne sous le 

tunii d'I lei ix aLoiiiar ia dans la soclion des Otala . Lu nom d' Otola Lotube dune cri 

synonymie (GERMAIN, 1908). 

La coquille est comprimée et pas très globuleuse et imperforée. 

Le test d'Arche.lix lactea est un peu épais, solide, peu brillant, d'un 

blanc grisâtre ou jaunacé, à peine subtransparent. Il présente des stries fi-

nes, obliques et irrégulières. Cinq bandes brunes ou fauves sont présentes, les 

deux inférieures infra-carénales et les trois supérieures supra-carénales con-

tinuées en-dessus. Il est gris ponctué de blanc. Le sommet de la spire est tou-

jours violet. 

Le dernier tour est sensiblement développé surtout vers l'ouverture. 

L'ouverture est d'un rouge brun. Les jeunes d'Archelix lactea ont une coquille 

très mince, très fragile se brisant au moindre choc. Le dernier tour est plus 

ou moins fortement caréné, cette carène disparaissant d'ailleurs de bonne heu-

re. Le péristome est arrondi ou émoussé. (Fig. 17b). 

Le diamètre de la coquille varie entre 31 et 36 mm alors que la hauteur 

va de 19 mm jusqu'à 24 mm. Nous avons mesuré l'ouverture de certaines coquilles 

et nous avons remarqué que le diamètre varie de 10 à 14 mm alors que la hauteur 

de cette ouverture va de 9 à 12 mm. 

Le corps de A. lactea est d'un gris bleutre, légèrement ardoisé. Il 

est grand. 

L'appareil génital de A. lactea comprend (et cel d'après une dissec-

tion personnelle) : la glande hermaphrodite qui est composée d'un grand nombre 

de petits coecums répartis en trois grappes principales et de couleur jaune 

orangé terne. Le canal excréteur possède des replis peu nombreux. La glande à 
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albumine est assez volumineuse, d'une teinte jaune. La matrice a des replis 

peu accentués. 

L'oviducte est gros volumineux de couleur grisâtre ainsi que le canal 

déférent. Il est beaucoup plus court et moins replié que celui de Archelix apa 

lolena. Le vagin peu développé mesure 6 mm de long. Le canal de la poche copula-

trice a la même teinte que le vagin et il est appliqué sur la matrice. La po-

che copulatrice est de couleur rouge brique foncé. Les vésicules multifides 

peu développées et très fines sont terminées en forme de massue. La poche du 

dard est plus ou moins pyriforme. La glande hermaphrodite petite, rougeâtre 

se continue par le canal hermaphrodite extrmemeni contourné. (Fiq.19). 

* Archelix constantinae Forbes, 1838 

Le test est un peu épais, solide, brillant, à peine subtransparent, 

d'un blanc gristre ou jaunacé. Il présente des stries fines, obliques et 

irrégulières et cinq bandes brunes ou fauves. Nous avons compté deux inférieu-

res ou infracarénales et trois supérieures ou supracarénales qui sont conti-

nuées en-dessus. Les bandes sont parfaitement distinctes. Les jeunes ont une 

coquille très mince, très fragile se brisant au moindre choc. 

La suture est peu profonde. Le dernier tour est plus ou moins forte-

ment caréné, cette carène disparaît d'ailleurs de bonne heure. Le sommet de la 

spire est fauve. Le péristome est blanc, très évasé et réfléchi. Pour une di-

zaine d'échantillons, nous avons mesuré le diamètre et la hauteur de l'ouver-

ture. Nous avons trouvé 10 à 14 mm de diamètre sur 9,5 à 12 mm de hauteur. Le 

hui'd colutiieliaire est calleux, sinueux, et peu droit. (Fig. 20a). 

I. e (Ii;IUIÙLIe de ceLLe espèce varie enLro 31 cl. 36 111111 uiui'u que la limi- 

teur va de 19 à 24 mm. 

L'animal est d'un gris blanchâtre, légèrement ardoisé. Quand il est 

retiré de sa coquille, il parait noir. 

L'appareil digestif de A. constantinae présente un bulbe buccal gris 

blanchtre, ovoïde, assez volumineux continué par un oesophage assez long. 

L'estomac long de 20 à 22 mm fait suite à un intestin de couleur o]ivtre. 

Les glandes salivaires relativement grandes atteignent 15 à 17 mm de longueur. 

Elles sont d'un jaune blanchâtre, plus claires à leur extrémité antérieure. 

L'hépatopancréas est brun rouge foncé. 

L'appareil génital de A. constantinae est formé par une glande herma-

1h 	rouqeal: re et se continue par I e cariai hermuiphrod i te contour- 

né et très tenu. La glande de l'albumine, atteignant 27 min de long pour 3,5mm 
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de large est jaune orangé. L'oviducte volumineux et contourné est de couleur 

gristre. Le pénis est gros, sphéroïdal. La poche du dard est plus ou moins 

pyriforme. Les vésicules multifides sont peu développées et terminées en forme 

de massue. Le canal séminal, assez court, terminé par une vésicule petite, 

sphérique, d'un rouge brique donne naissance à un long canal étroit, terminé 

en cul-de--sac et pouvant atteindre 80 mm de longueur. (Fig. 21). 

* Archelix juilleti Terver, 1839 

La coquille imperforée est subglobuleuse, brillante, un peu transluci-

de. [lie est finement striée, légèrement pointillée et chagrinée. Le test est 

h1anchtre avec de légères taches d'un brun p1e et ordinairement orné de cinq 

bandes très fines brunes foncées. Les deux bandes du dessus sont le plus sou-

vent interrompues et mouchetées par de petites flammules blanchtres et irré-

gulières. La spire est plus ou moins convexe suivant que la coquille est plus 

ou moins déprimée. Le sommet est lisse, brillant et obtus. Cinq tours 1/4 à 

cinq tours 1/2 faiblement convexes s'accroissent régulièrement et assez rapi-

dement. Le dernier tour est comprimé, arrondi. 

L'ouverture est oblique, oblongue, un peu échancrée intérieurement 

d'un brun marron brillant. Le péristome blanchtre, épais, peu bordé est fai-

blement réfléchi. Le bord columellaire d'une teinte marron, calleux est ter-

miné par une éminence tuberculeuse plus ou moins saillante. Il est allongé. 

Le callus du bord columellaire recouvre complètement l'endroit de la 

I)ef'fflI'at. ion ou de l'ombilic en s'épanouissant sur la base du dernier tour. Les 

bords marginaux sont réunis par une callosité de mme teinte que l'intérieur 

de l'ouverture. La suture est faible. (Fig. 20 b). 

La hauteur de la coquille de A. juilleti varie de 17,5 à 20 mm et le 

diamètre entre 27 et 32 mm. 

L'animal est de couleur gris foncé. Le bourrelet du manteau est très 

foncé, sombre, presque noir. L'orifice respiratoire a une dimension de 2 à 3 

MM. 

La michoire est foncée et a une forme de demi-lune. 

L'appareil génital se montre d'un jaune blanc de 23 à 30 mm. 

La glande à albumine a une forme de langue et au milieu replié. La 

qnride hermaphrodite n'est pas très bien formée. Le sac du dard est court en 

forme de massue. Le dard est un peu recourbé. Les quatre artes sont fendues, 

par contre deux qui sont l'une en face de l'autre sont plus larges que les 

deux autres. A la base du sac du dard sont accolées les glandes muqueuses ayant 
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un tronc court seulement 3 à 5 min de long. Dans ce tronc, ressortent de cour-

tes branches qui ont souvent plusieurs rameaux cylindriques. 

La longueur de ces ramifications varie de 9 à 16 mm. Leur nombre va 

de 11 jusqu'à 21. Le pénis a une forme spirale. Il renferme l'épiphallus fin 

et de forme cylindrique. Le flagellum fin de 18 à 26 mm a une forme irréguliè-

re recourbée et plus ou moins spiralée. (Fig. 22). 

* Archelix waqneri Terver, 1839 

La spire est bombée subconode, tout en restant obtuse. Ses tours s'ac-

croissent très lentement et le dernier est remarquable par sa direction des-

cendante et prononcée. Son bord columellaire est obliquement descendant d'une 

façon qui serait presque rectiligne. L'ouverture est peu penchée. (Fig. 23a). 

Le diamètre de la coquille mesure 32 mm et la hauteur 17 mm. 

* Archelix zapharina Terver, 1839 

La coquille globuleuse, non ombiliquée est solide, d'un beau blanc 

Finement strié. La spire convexe est formée de 5 à 5 tours 1/2 arrondis régu-

lièrement ascendant. Le milieu du dernier tour est un peu aplati. L'ouverture 

est étroite. 

L'intérieur de celle-ci et la colurnelle sont d'un brun foncé très 

éclatant. Le péristome simple, blanc est réfléchi et tranchant. Le bord colu-

inellaire est sinueux ou bossu. Le bord droit étant très rapproché de l'axe co-

lumeilaire. Les bords marginaux sont non convergents. 

La coquille varie beaucoup en grosseur mais le fond est toujours d'un 

blanc pur. (Fig. 23b). 

Le diamètre de la coquille varie entre 30 et 33 mm et la hauteur entre 

19 et 22 mm. 

L'animal est noir, quelquefois gris foncé. 

* Archelix dupotetiana Terver, 1839 

La coquille globuleuse, solide, blanchâtre est ornée de fasciès brunes 

ou fauves, le plus souvent marbrées, quelquefois même elles couvrent toute la 

surface de la coquille, ce qui lui donne un aspect rousstre, quelquefois en-

core les tnsciès disparaissent presque entièrement, c'est à dire, ne laissant 

qu'une légère teinte rousstre très pale. 

Elle est Finement striée et sa surface est marquée transversalement de 
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pu j iit. cL de L raiLs enfoncés, ce (lui  la fait paraître Chagrinée. [lie u cinq 

tours de spire arrondis. L'ouverture est étroite, le bord droit se rapproche 

beaucoup de l'axe columellaire . L'intérieur du péristorne et de la columc]Je 

est d'un beau brun luisant. Le sommet fauve clair ou blanchtre est lisse. Le 

péristome simple, blanchâtre, réfléchi est très tranchant. Le bord columellai-

re très robuste offre à son extrémité une coupure prononcée qui donne à cette 

extrémité une apparence tuberculeuse très accentuée. Il est brillant d'une cou-

leur marron foncé. Les bords marginaux de l'ouverture ne se rapprochent pas. 

La suture est profonde. (Fig. 24a). 

Le diamètre de la coquille peut mesurer 30 à 35 mm et la hauteur 21 

à 23 mm. 

L'animal est un peu grand d'une longueur de 4 cm environ, arrondi an-

térieurement. Il est d'un gris roussâtre assez foncé ou d'un gris jauntre 

clair. 

Les tentacules supérieurs longs de 12 mm, d'un brun clair, un peu 

écartés à la base, transparents. Les tentacules inférieurs longs de 4 mm sont 

un peu plus écartés è leur base que les grands tentacules dirigés vers le bas, 

plus lisses et plus colorés que les tentacules supérieurs. Les yeux sont sail-

lants, ronds, noirs, apparents. 

La bouche est assez petite, assez profonde et semi-circulaire. Nous 

avons observé une tache autour de l'orifice respiratoire qui est ovale et 

s'ouvrant sur 4 mm. La mme distance le sépare de l'avant-dernier tour. 

Le muscle rétracteur remplit tout le tentacule, se rétrécissant brus-

quement près du cou (SAINT-SIMON, 1848). 

La mchoire large de 2,25 mm, très arquée, d'un fauve brun, assez ro-

buste avec quatre ctes verticales parallèlesLin peu écartées, très fortes, 

répondant à autant de denticules très saillantes (SAINT-SIMON, 1848). 

* Archelix lucasi Deshayes, 1848 

La coquille est imperforée, déprimée, comme aplatie en-dessus brillan-

te, élégamment sillonnée de fines stries transverses et spirales. Les stries 

spirales ne sont guère appréciables qu'à la loupe. Le test d'une teinte blan-

châtre, grise ou rousstre est entourée de bandes noirtres continues ou in-

terrompues. 

La spire est peu convexe, à sommet petit, brillant et obtus. Cinq tours 

légèrement convexes ont une croissance régulière et rapide. La suture est peu 
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profonde. Le dernier tour est assez grand, arrondi bien qu'un peu comprimé. 

L'ouverture oblique, échancrée, oblongue, allongée est intérieurement nuancée 

d'une belle couleur noire tirant un peu sur une teinte marron rougetre très 

foncée. 

Le péristome de mme couleur est légèrement épaissi, évasé et obtus. 

I.e bord columeliaire est également de mme teinte, comprimé. Nous avons remar-

qué vers sa partie médiane une denticulation plus ou moins prononcée. Les 

bords marginaux sont réunis par une faible callosité de mme teinte que l'in-

térieur de l'ouverture. (Fig. 24b). 

Le diamètre de la coquille peut aller de 31 à 36 mm alors que la hau-

teur de 17 à 18 mm. 

Nous avons remarqué que cette espèce porte de nombreuses variations 

de coloration. 

L'animal de Archelix lucasi est d'un beau noir. Son pied est bordé de 

jaune. La partie postérieure du pied est jaunâtre et pointue. 

L'appareil génital comprend des glandes muqueuses dont les ramifica-

tions sont courtes et nombreuses. (Fig. 25). 

* Archelix polita punctatiana Gassies, 1856 = A. lucentumensis 

I3ourguignat = A. lucitensis 

La coquille est non ombiliquée. La face inférieure est aplatie. C'est 

une forme plutt déprimée. Elle est blanche, peu brillante avec des bandes de 

couleur cornée. 

Notons que nous avons rencontré beaucoup de coquilles décolorées et 

que certaines ont pris une belle teinte ivoirine. 

Le dernier tour rugueux est très finement strié. Près de l'ombilic,la 

coquille est légèrement creusée. L'ouverture penchée et oblongue est colorée 

intérieurement en marron. 

Le péristome est épais obtus et blanc. Le bord columellaire allongé 

s'élargit au milieu. Un callus brillant se rencontre. Les bords inférieur et 

supérieur sont étirés et parallèles. (Fig. 26a). 

Le diamètre de la coquille mesure 35 à 37 mm et la hauteur 22 mm. 
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K Arehelixembia 3ourguignaL, 1863 

La coquille est globuleuse. Cinq à six tours de spire sont peu conve-

xes. [11e est blanche à part l'ouverture qui est plus ou moins foncée. Cette 

ouverture est oblongue. 

La denticulation péristomiale ne se prolonge pas dans l'intérieur. La 

suture est peu marquée. (Fig. 26b). 

Le diamètre de la coquille mesure 20 mm et la hauteur 15 à 16 mm. 

* Archelix calendyma Bourguignat, 1864 

La coquille est non ombiliquée, peu globuleuse, déprimée, solide cré-

tacée, brillante, finement striolée et martelée ça et là, surtout sur le der-

nier tour. Le test d'un blanc fauve est entouré de quatre bandes d'un fauve 

marron et moucheté de toutes parts de petites ponctuations blanches. 

La spire est convexe à sommet lisse et petit. Cinq tours et demi peu 

convexes, à croissance assez rapide. Le dernier tour est grand, ventru et ar-

rondi. La suture est linéaire. 

L'ouverture est très oblique, échancrée, ovale, intérieurement d'une 

teinte fauve foncée. Le péristome est épaissi, très fort, solide, fortement 

évasé et réfléchi. Le bord columellaire, comprimé rectiligne fauve est muni à 

sa partie médiane d'une éminence tuberculeuse. Les bords marginaux réunis par 

une callosité très épaisse de mme nuance que la teinte de l'intérieur de 

l'ouverture. La suture est presque linéaire chez les tours supérieurs, bien 

plus prononcée vers le dernier tour. (Fig. 27m). 

Le diamètre de la coquille varie entre 28 et 30 mm alors que la hau-

teur varie entre 18 et 20 mm. 

* Archelix apalolena Bourguignat, 1867 

La coquille est globuleuse, déprimée. Elle est assez convexe en-dessus, 

bombée en-dessous. Son ombilic est recouvert. Le test est relativement mince, 

il s'effrite. 

Gris brun, avec quatre ou cinq bandes plus pales et souvent des ponc-

tuations blanches apparaissent. La spire est formée de cinq ou six tours fai-

blement convexes à croissance rapide mais régulière. Le dernier tour est grand, 

arrondi, fortement descendant à son extrémité. Il s'élargit à l'ouverture. 

L'ouverture très oblique, transversalement oblongue, est de couleur 

marron foncé. Le bord péristomial descend vers le bas. Le péristome obtus, 



épais est d'un blanc jaune. Il est épaissi, évasé et réfléchi. Les bords margi-

naux sont assez rapprochés. Le bord columellaire est recto-déclive. Les stries 

sont très rapprochées et fines. Les sutures sont peu marquées sauf la dernière. 

La hauteur de la coquille varie de 20 à 24 mm et le diamètre de 33 à 

36 mm. (Fig. 27 b). 

L'animal est grand, à tubercules très petits et arrondis. 

L'appareil génital comprend une glande hermaphrodite de couleur jaune 

orangé composée d'un grand nombre de petits coecurns répartis en trois grappes 

principales. Le canal excréteur rejoint la glande d'albumine qui est jaunâtre, 

recourbée, plate en-dessous, très convexes en-dessus. La matrice très dévelop-

pée, boursoufflée dans certaines parties, rétrécie comme contractée dans d'au-

tres. 

L'oviducte est jaunacé, large, bien développé, formant de nombreux 

circuits. Il peut atteindre une longueur de 60 mm. 

Le vagin jaunacé part de l'orifice du canal de la poche copulatrice 

et va jusqu'à l'orifice du canal de la verge. Il a une longueur de 15 mm. Le 

sac vaginal, de mime teinte que le vagin, excessivement long, environ le dou- 

ble de la longueur du canal de la poche copulatrice, est appliqué sur les plis 

et les replis de la matrice. Le canal de la poche copulatrice, de mme teinte, 

très peu contourné appliqué sous la forme d'un petit filament le long de la 

matrice. 

la poche copulatrice, d'un beau rouge brique, petite, bien arrondie. 

Les glandes multifides au nombre de deux, une de chaque côté de la poche du 

dard. Ces vésicules sont excessivement ramifiées se divisent en quatre rameaux 

principaux. Chacun de ces rameaux se subdivise en trois ou quatre autres. Ces 

petites branches sont, elles-mêmes, bifurquées à leurs extrémités. 

Selon BOURGUIGNAT (1867), ce caractère est constant. La poche du dard jaunacé 

est oblongue, assez ventrue, longue de 7 à 8 mm. 

Le canal déférent, sous la forme d'un petit filament jaunacé part de 

la prostate déférente pour venir s'insérer à l'extrémité du fourreau de la 

verge. La prostate déférente est de couleur jaune orangé. Le flagellum grise-

tre est enroulé sur lui-mme. (Fig. 28). 

La poche commune jaunacée, sous la forme d'un canal assez allongé, vient 

aboutir à la base du grand tentacule droit. 
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* Archelix eugastora Bourguignat, 1878 

La coquille est aplatie et non ombiliquée. Elle est ventrue, de cou-

leur de chair ou blanc rosé. Des bandes plus ou moins fines ornementent le test. 

Les deux premiers tours augmentent lentement alors que les autres ont une 

croissance beaucoup plus rapide. Le dernier tour est arrondi. 

L'ouverture tire vers le brun mais n'est pas très grande. La suture, 

linéaire, ne donne lieu à aucune dépression. (Fig. 29a). 

Le diamètre de la coquille peut mesurer 36 mm et la hauteur 23 mm. 

* Archelix galena Bourguignat, 1878 

La coquille est aplatie, non ombiliquée. Le test est plus ou moins 

épais. Il présente de très fines striations. On trouve souvent aussi une bande 

marron à la suture. Nous trouvons aussi des taches et des points transparents 

et marbrés. L'avant-dernier tour est arqué. 

Le dernier tour monte rapidement et s'élargit. La suture est plutt 

linéaire. L'ouverture est penchée, oblongue. Le péristome est marron, épais 

et obtus, un peu large. Le sommet est aplati. Le bord péristomial est presque 

noir. (Fig. 29b). 

Le diamètre de la coquille mesure 36 mm et la hauteur mesure 23 mm. 

* Archelix ahmarina Bourguignat, 1879 

La coquille est déprimée subglobuleuse et ventrue en-dessous. Elle est 

imperforée, solide et opaque avec ordinairement quatre zones colorées. Le test 

est moyennement épais, bien strié. La spire est conique dont l'apex corné est 

rouge. Cinq à cinq tours 1/2 presque convexes ont une croissance irrégulière, 

c'est à dire au début rapide puis devient plus lente. L'ouverture semi-.arron-

die, aussi haute que large, d'un beau noir marron et d'un obliquité peu exagé-

rée. Elle est non denticulée. Le péristome obtus est subréfléchi. Le bord co-

lumellaire peu robuste est presque incurvé. La suture est prononcée. (Fig. 30a). 

Le diamètre de la coquille peut mesurer de 29 à 32 mm alors que la 

hauteur de 18 à 23 mm. 

* Archelix myristigmaea Bourcjuiqnat, 1882 

La coquille est déprimée en-dessus, médiocrement convexe et ventrue 

en-dessous. Le test est moyennement épais, strié, gris avec des bandes conflu-

entes et aussi quatre fascies bien distincts et souvent des ponctuations blan-

ches. La coquille est imperforée. 
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La spire, formée de cinq tours, est à croissance très rapide, surtout 

à partir du dernier tour qui est relativement grand, très renflé inférieurement 

et peu descendant. L'ouverture brune est semi-arrondie, aussi haute que large 

et d'une obliquité peu exagérée. Le péristome obtus, peu épais est subréfléchi. 

Le bord columellaire peu robuste est rectiligne, sans trace de tubérosité. La 

suture est prononcée. (Fig. 30 b). 

Le diamètre de la coquille mesure 34 à 36 mm et la hauteur de 22 à 23 

mm. 

Archelix anoterodon Pechaud, 1883 

Le test est imperforé, globuleux, solide et crétacé. La spire est for-

mée de six tours convexes et réguliers. 

Son ouverture grande est d'un marron foncé à l'intérieur. Cette ouver-

ture est ornée sur le milieu de son bord externe, d'une très forte dent inter-

ne, lamelliforme parfois dentiforme. Le bord columellaire presque marron est 

à peine tuberculeux. Seule la dent du bord externe est saillante. (Fig. 31 a). 

Le diamètre de la coquille mesure 32 mm et la hauteur 22 mm. 

* Archelix doubleti Pechaud, 1883 

La coquille est comprimée, sans ombilic. Elle est d'une coloration 

blanc uniforme sauf l'ouverture qui est brune. Elle est quelquefois ornée 

d'étroites bandes parallèles. Cinq tours 1/2, convexes à croissance régulière, 

constituent la spire. Les stries sont bien visibles et à l'approche de l'ou-

vert:ure, elles le deviennent beaucoup moins. 

Le dernier tour est grand et ventru. L'ouverture est penchée mais n'est 

pas très importante. Cette espèce a le tubercule basilaire le plus souvent très 

peu marqué et mme tout à fait obsolète. 

Le péristome clair épais en est évasé mais jamais très fortement ré-

fléchi. Le bord columellaire presque horizontal est droit. (Fig. 31 b). 

Le diamètre de la coquille mesure 26 mm et la hauteur 16 mm. 

* Archelix bailloni (Debeaux) Kobelt, 1888 

La coquille est arrondie et non ombiliquée. Elle est résistante, bril-

lante avec quatre bandes pales ou à demi-effacées. Les troisième et quatrième 

burakis sont les plus larges. Les stries sont très fines. La spire est déprimée 

et présente quatre à quatre tours 1/2 un peu arqués et augmentent graduellement 
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et continuellement. Le dernier tour est aplati en-dessous. La région ombilica-

le est creusée. 

L'ouverture est petite, penchée en forme d'oeuf blanche présentant in-

térieurement des bandes. 

Le péristome est simple, légèrement épaissi. Les bords sont rapprochés 

et collés étroitement. (Fig. 32a). 

La coquille a un diamètre ne dépassant pas les 24 mm, environ 21 mm 

et une hauteur ne dépassant pas les 13 mm. 

Cobania vermiculata MLi1J.er, 1774 

La coquille est subdéprimée globuleuse. Le test est épais. Lep stries 

longitudinales sont fines, obliques arquées et inégales. La coloration consis-

te le plus souvent en cinq zones brunes ou fauves sur un fond blanc parsemé 

d'un grand nombre de ponctuations irrégulières, d'un blanc laiteux très pur. 

Souvent, ces ponctuations se changent en linéoles irrégulières parfois inter-

rompues, n'ayant pas de direction déterminée et plus ou moins serrées et nom-

breuses selon les individus. On distingue parmi cette espèce, plusieurs varié-

tés, suivant ces zones formées de taches brunes ou blanchâtres, soient conti-

nues soient interrompues. 

Généralement, la coquille porte cinq bandes bien limitées, trois en-

dessous, deux en-dessus du dernier tour. Les deux bandes inférieures sont dis-

tinctes et assez étroites. Les bandes supérieures sont comme flammulées. Les 

zuIic; varient aussi par leur largeur. Nous avons d'ailleurs constaté que plus 

ces zones sont étroites, plus elles seront nettes. Il est très rare, cependant, 

de trouver des individus avec deux ou trois zones parfaitement nettes. La spi-

re est peu convexe, très obtuse. Le sommet est petit, lisse et corné. Cinq ou 

six tours sont à peu près égaux, peu convexes et à croissance rapide progressi-

ve et régulière. 

Le dernier tour avant l'ouverture n'est guère plus large que celui qui 

précède. Celui-ci est grand, plus large que haut. 

Il offre vers l'ouverture une direction descendante et très prononcée. 

Il est sensiblement aplati à la base. L'ouverture très oblique, échancrée, ob-

longue, est blanche intérieurement. Le péristome épais, est fortement renver-

sé en dehors dans les individus adultes. (Fig. 32b). 

Il est d'une égale épaisseur dans presque toute son étendue on s'élar- 

yissanL Vers la base du la colurHulle. Celle-ci su place dans le plan général 

de l'ouverture. Elle est légèrement contournée sur elle-mme dans sa longueur. 
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En s'appuyant sur le centre de la coquille, la columelle produit un emptement 

calleux autour duquel s'étale un bord gauche qui s'étend d'une extrémité à 

l'autre de l'ouverture. 

Le péristome est peu évasé, pas très réfléchi, légèrement bordé inté-

rieurement. Les deux extrémités du péristome sont rapprochées puisque la dis-

tance qui les sépare est inférieure au demi-diamètre de l'avant-dernier tour. 

L'ombilic est entièrement recouvert. La suture est assez profonde.(Ficj.341-1 

La hauteur varie de 16 à 28 mm. Le diamètre peut, quant à lui, varier 

allant de 22 à 30 mm. Toutefois, nous avons trouvé quelques exemplaires de pe-

tite taille n'atteignant que 15 mm de hauteur pour 23 mm de diamètre. 

L'animal est d'un gris bleuâtre, à peine ardoisé. Il est assez grand, 

un peu grle, à tubercules petits, inégaux et très serrés. 

L'appareil génital est constitué de deux glandes multif'ides munies 

chacune d'une trentaine à une quarantaine de branches. La poche du dard est 

plus ou moins pyriforme. La poche copulatrice porte un long canal ou réceptac-

le séminal et un flagelle femelle long et plissé. Ce flagelle permet la re-

connaissance de l'espèce. (Fig. 33). 

* Euparypha pisana Mdller, 1774 

La coquille est plus ou moins globuleuse et subconique en-dessus. La 

spire est obtuse avec cinq ou six tours assez convexes à croissance presque 

régulière. Le sommet est petit, lisse et brillant. L'ombilic petit, arrondi 

est assez étroit et d'ailleurs recouvert par le bord columellaire de la co-

quille. 

Le test assez solide bien que mince est brillant, blanc jaunâtre ou 

grisâtre tantt unicolore tantôt orné de bandes fauves ou pourprées. Le plus 

souvent ces bandes sont interrompues, quelquefois elles sont réduites à des 

séries de ponctuations. Souvent aussi la coquille est comme flammulée de ta-

ches irrégulières. 

Généralement, on trouve quatre bandes brunes dont deux en-dessus et 

deux en-dessous inégales entre elles et subdivisées elles-mmes en plusieurs 

autres petites zonules. Celles du dernier tour de spire sont fréquemment rem-

piacées vers la bouche par des flammules de couleur disposées comme des lignes. 

La carène est rarement conservée à l'age adulte. La suture linéaire 

entre les premiers tours reste assez bien prononcée au dernier tour. Celui-ci 

est proportionnellement plus grand, arrondi, offre vers l'insertion au bord 



ariffl 

externe une déclivité lente et régulière. (Fig. 34b) et (Fig. 34c). 

Il perd souvent tout vestige de sa carène primitive. L'ouverture est 

peu oblique, échancrée, arrondie, quelquefois ovalaire et ordinairement tein-

tée d'une belle teinte rosacée. Le péristome est fragile et généralement rose, 

ainsi que le bord columellaire, ce qui avait valu à cette forme le nom de 

H. rhodostoma qui lui avait été donné par DRAPARNAUD en 1805. 

Le iéristorne est droit, tranchant souvent muni d'un léger bourrelet 

rosé ou lilas clair. Certains individus montrent deux bourrelets séparés, 

blancs ou de couleur différente. Le péristome se réfléchit sur l'ombilic qui 

devient plus étroit. Le bord columellaire est réfléchi. 

Le test présente des stries longitudinales obliques, fines mais irré-

gulières, entrecoupées par des stries spirales très fines et superficielles 

visibles à la loupe binoculaire. Nous avons remarqué que le nombre de tours 

de la coquille est toujours de 5 à 5 et 1/2, mais la taille peut considéra-

blement varier. 

La hauteur de la coquille va de 10 à 20 mm alors que le diamètre lui, 

entre 12 et 25 mm. Les dimensions de la coquille varient dans d'assez grandes 

proportions pour les individus adultes qui présentent un bourrelet péristomé-

en. le spécimen le plus globuleux que nous avons trouvé mesurait de l'ombilic 

au sommet 15 mm et le plus déprimé 9 mm. 

L'animal est rugueux, gris jauntre, sans être bien effilé. Les ten-

tacûles inférieurs sont assez courts. 

La radula d'Euparypha pisana montre des variations plus ou moins im-

portantes selon l'age des individus. Le nombre de rangées longitudinales et 

transversales augmente progressivement en fonction de la taille des escargots. 

Le nombre de dents par unité de surface de la radula diminue avec l'age des 

individus (LAZARIDOU-DIMITRIADOU et DAGUZAN, 1980). Les recherches de MAGNE 

(1935), montrent que le nombre de crêtes de la mandibule d'Euparypha pisana 

varie de deux à quatre, ce qui confirme les recherches de GERMAIN en 1930. 

Chez cette espèce, l'age régit seulement la longueur et l'épaisseur 

de la mandibule, puisque les individus jeunes et adultes possèdent des mandi-

htiles semblables dans la forme et le nombre de crtes et l'action de la nour-

riture est à peu près nulle, pour ne pas dire inexistante (MAGNE, 1935). 

Selon cet auteur, on doit admettre que ni l'âge, ni la nourriture, ni 

la grosseur de l'animal n'ont d'effet sur la formation de crtes de la mandi-

bule d'Euparypha pisana et que la variabilité de leur nombre est d'ordre pu-

rement anatomique. 
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L'appareil génital d'Euparypha pisana est simple. Celui-ci présente, 

en effet, deux glandes multifides qui se sont transformées en deux longs tubes 

simples et non ramifiées. La poche du dard est petite. Elle contient un dard 

conique muni à son tour de quatre artes saillantes et bifides. La poche copu-

latrice porte un long réceptacle séminal et un flagelle femelle. Le pénis com-

prend un épiphallus alors que le flagelle male est absent. (Fig. 35). 

L'étude de l'appareil génital d'individus illustre les relations exis-

tant entre les particularités morphologiques de la coquille et le développement 

de l'appareil reproducteur. L'étude morphologique de celui-ci effectuée sur des 

individus dont la dimension de la coquille était supérieure à 4 mm a permis de 

mettre en évidence quatre phases dans l'évolution de lappareil génital qui 

sont respectivement la première phase ou phase infantile, la phase juvénile, 

la phase de maturité et la phase de sénilité (BONAVITA A. et BONAVITA D., 1962). 

Le passage de la phase infantile à la phase juvénile correspond à la 

réduction de la carène. Le début de la phase de maturité est marqué par la for-

mation d'un bourrelet rosé à l'intérieur du péristome. Ces deux auteurs con-

cluent en disant qu'il existe une relation entre les différentes étapes de la 

croissance de la coquille et celle du développement de l'appareil génital. 

Les Euparypha pisana jeunes ont reçu le nom de E. catocyphia Bourguignat 

Helix hyperplatae Servain. 

Cette nomenclature est justifiée par les caractères juvéniles de l'es-

pèce très différente de ceux de l'adulte. L'existence d'une carène sur la co-

quille permet de reconnaître les jeunes individus au sein de la population. 

Il n'en reste pas moins qu'il s'agit d'une seule et mine espèce. Toute-

fois, deux formes ont été reconnues dans les exemplaires de E. pisana juvéni-

les 	une forme normale et une forme jeune dentée. 

* Helix (Alabastri.na) soluta Michaud, 1833 

La coquille est imperforée, subglobuleuse, déprimée, solide, brillante, 

lisse, blanche avec cinq bandes. La spire est convexe, assez élevée, à sommet 

corné, obtus. Celui-ci n'est jamais zoné comme le reste du test. Six tours à 

peine convexes, à croissance régulière sont séparés par une suture linéaire à 

peine sensible. 

A l'état jeune, les premiers tours sont carénés. La carène suit la su-

ture et disparaît au quatrième tour. Le dernier tour est arrondi descendant 

fortement vers l'ouverture. Celle-ci est très oblique, petite, à peine échan-

crée et de forme oblongue. Le péristome est blanc, un peu épaissi et peu réflé- 
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chi. Le bord columellaire est légèrement calleux. Les bords marginaux sont 

très rapprochés, réunis par une faible callosité. Les stries sont très fines. 

Le diamètre de la coquille varie entre 21 et 25 mm et la hauteur entre 

13 et 15 mm. (Fig. 36a). 

C'est à propos de cette espèce signalée dans le Pliocène (Astien) et 

le Pléistocène que PALLARY écrivait : "[n général il nous a paru que les for-

mes fossiles étaient plus déprimées que les formes actuelles." (LLABADOR,1947). 

L'animal de Helix solula est d'un gris plus ou moins foncé. Ses tenta-

cules supérieurs sont grles, allongés et terminés par un renflement jaunâtre. 

Les tentacules inférieurs sont peu développés. 

* Helix (Alabastrina) alabastrites Michaud, 1833 

La coquille orbiculaire est à spire un peu surbaissée, luisante un peu 

transparente. L'ombilic est recouvert par une sorte de pellicule transparente, 

produisant l'effet d'un léger glaçon sa couleur est celle d'un marbre blanc 

veineux, à fascies cornés , étroites le plus souvent effacées. Le sommet est 

fauve et mammelonné. Six tours forment la spire. L'avant-dernier tour est an-

guleux à la descente de l'ouverture. La suture est profonde. (Fig. 36b). 

L'ouverture est petite et étroite. Le péristome est blanc et réfléchi. 

Le bord columellaire est très légèrement gibbeux. 

Les stries longitudinales sont très légères. C'est de la couleur de 

ceLte dernière que nous avons avons tiré son nom, elle imite assez bien celle 

de l'albtre (MICHAUD, 1833). 

Le diamètre de la coquille peut atteindre 22,5 mm et la hauteur 11,5 mm. 

Plusieurs échantillons ne dépassent pas 20 mm de diamètre. 

Tous les conchyliologues ont reconnu que Helix soluta était identique 

à HeJix alabastrites, et que ces deux espèces ne diffèraient l'une de l'autre 

que par la coloration. H. soluta est en effet zonée, tandis que H. alabastrites 

est blanche. 
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Sous-famille des Fruticicolinae 

Fruticicola lanuginosa de Boissy, 1335 

La coquille perforée est globuleuse, déprimée, un peu transparente 

d'un corné le plus souvent jauntre. Le test strié est orné d'une multitude de 

petits poils blanchâtres irrégulièrement disposés et peu caducs. Le sommet est 

glabre et obtus. L'ombilic est étroit. Cinq tours s'accroissent régulièrement 

et la croissance est assez rapide. L'avant-dernier tour offre une apparence de 

carène. Le  dernier tour atténué en-dessus, arrondi en-dessous est descendant un 

peu vers l'ouverture. Celle-ci est oblique, échancrée, arrondie et munie à 

l'intérieur d'une faible callosité blanchâtre. Le péristome est simple. Le bord 

columellaire est réfléchi d'une teinte blanche rosacée. La suture est profonde. 

Le diamètre de la coquille varie de 11 à 13 mm et la hauteur de 7 à 9 

mm. (Fig. 37a). 

Le corps de H. lanuginosa peu transparent, d'un blanc légèrement rous-

sLre est peu chagriné. Les tentacules supérieurs faiblement grisâtres, assez 

longs, très grles, sont globuleux et un peu noirtres au sommet. Les tentacu-

les inférieurs, assez saillants, un peu renflés à l'extrémité, sont d'une tein-

te plus pale que les supérieurs. Les yeux sont noirs et proéminents. Le pied 

oblong, étroit, très pile, très pointu en arrière, dépasse le diamètre de la 

coquille. Le manteau est marqué d'une infinité de petits points noirtres. 

'6 - Sous-famille des Helicodontinae 

* Caracollina lenticula Ferussac, 1821 

La coquille est petite, sa grandeur est celle d'une grande lentille. 

Le test est mince, transparent, fragile et d'une couleur uniforme cornée pale 

et parfois fauve. La coquille est très déprimée à spire peu convexe presque 

I e sommet très obtus est lisse, d'une teinte légèrement moins foncée. 

On compte cinq à sept tours médiocrement convexes, réunis par une suture liné-

aire faiblement marginée. Celle-ci se fait un peu en-dessous de la carène 

de la circonférence. 

Les tours sont étroits à accroissement lent et d'une grande régulari-

té. Le dernier tour n'est guère plus large que le précédent. Il est caréné, 

renflé et convexe en-dessous et offrant vers l'ouverture une marche descendan-

te peu prononcée. L'ombilic est assez large, assez ouvert, évasé dont le dia-

mètre se répéterait à peu près deux fois dans celui du dernier tour, et lais-

sant voir l'enroulement interne. L'ouverture non bordée est petite, déprimée, 
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semi-ovalaire, transparente, plus large que haute et peu oblique sur l'axe lon-

gitudinal. 

Le péristome est peu épais, il commence immédiatement au-dessous de la 

carène et i1 se continue jusqu'au bord interne de l'ombilic sur lequel il tom-

be perpendiculairement (FERUSSAC et DESHAYES, 1820-1851). Ce péristome est 

simple, légèrement réfléchi avec un faible bourrelet interne de couleur blan-

châtre. La columelle n'existe pas. Le bord columellaire fait une légère saillie 

sur l'ombilic. Les bords marginaux sont réunis par une faible callosité. Les 

stries sont fines et peu épaisses dans la direction longitudinale. (Fig. 37b). 

La hauteur de la coquille de C. lenticula est de 3 à 4 mm. Son diamè-

t. re e; L 7 à O e L mine 9 mm 

L'appareil génital est simple. Le pénis est pourvu d'un muscle rétrac-

teur terminal et d'un épiphallus bien développé se prolongeant par un canal 

déférent. On trouve deux glandes multifides vermiformes parfois l'une d'elles 

est bifide. La poche du dard est absente. La poche copulatrice est dépourvue 

de flagelle mais possède un court réceptacle séminal. (Fig. 38). 

.- Sous-famille des Heiicellinae 

* Helicella (Cernuella) virgata Da Costa, 1778 
	

Helix variabilis 

Draparnaud, 1801 

La coquille est plus ou moins globuleuse, solide, opaque ordinairement 

brillante. La coquille est assez élevée en-dessus, bombée en-dessous. Le test 

peut etre b1anchtre ou surtout jauntre. Il est unicolore orné de bandes bru-

nes en nombre variable continues ou interrompues. Ces bandes se réduisent par-

fois à des flammules ou de simples ponctuations. La coquille présente aussi 

des stries longitudinales très fines, qui sont d'ailleurs profondes, espacées 

et moins nombreuses au dernier tour. L'ombilic est réduit. Ce dernier est échan-

cré par le dernier tour (PALLARY, 1896). La spire est formée de cinq à sept 

tours convexes, à croissance régulière assez rapide et séparés par une suture 

bien marquée. Le sommet est petit, lisse et corné. Le dernier tour grand est 

arrondi. L'ouverture oblique est subovalaire. Le péristome est discontinu ou 

disjoint, c'est à dire réduit à un axe dont les extrémités sont séparées par 

la convexité de l'avant-dernier tour (GERMAIN, 1930). Ii est interrompu, droit 

avec un bourrelet interne roux ou fauve. Le bord columellaire est réfléchi. 

La hauteur de la coquille de C. virgata est de 11 à 17 mm. son diamè-

I re varie entre 15 et 22 mm. (Fig. 39 n). 

L'animai est grand, noir, ou noirâtre. Il est garni de tubercules 
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grands et arrondis. L'orifice respiratoire est assez grand subovalaire bordé 

de noirtre. 

L'appareil génital de C. virgata présente des glandes mu].tifides bien 

développées et une seule poche du dard. Les glandes multifides sont divisées 

chacune en deux à cinq branches tubulaires inégales. 

Le sac du dard est gros et bilobé. Le lobe interne est réduit et dé-

pourvu de dard et le lobe externe possède un dard conique allongé et subarqué. 

Le pénis, assez court, est prolongé par un long épiphallus et un flagelle ru-

dimentaire. Le muscle rétracteur du pénis est inséré à la base de l'épiphallus. 

La poche copulatrice oblongue, est dépourvue de flagelle mais munie d'un ré-

ceptacle séminal relativement court. (Fig. 40). 

Helicella (Cernuella) acornpsia Bourguignat, 1864 

La coquille est globuleuse conoïde, à test solide, crétacé, brillant, 

d'un blanc albtre uniforme, presque bien lisse ou marqué de petites striations 

obsolètes. L'ombilic est étroit. La spire est élevée, conique, à sommet petit, 

lisse et fauve. Sept tours faiblement convexes ont une croissance régulière et 

progressive à l'exception du dernier tour qui est proportionnellement beaucoup 

plus dilaté. 

La suture est assez profonde. Le dernier tour est très grand, arrondi 

et il est rectiligne vers l'insertion du bord externe. L'ouverture est oblique 

et peu échancrée. Le péristome droit, tranchant, légèrement épaissi à l'inté-

rieur. Le bord columellaire est très réfléchi. Les bords marginaux sont un peu 

rapprochés et convergents. (Fig. 39b). 

I e diamètre de la coquille peut varier de 10 à 20 mm, alors que la 

hauteur de 17 à 19 mm. 

* Helicella (TrochoÏdea) pyramidata Draparnaud, 1805 

La coquille est perforée, trochiforme, conique élevée, légèrement sub-

opaque, crétacée, assez brillante, un peu carénée, blanche unicolore, quelque-

fois très diversement fasciée de fauve, d'autres fois entourée par des zonules 

fauves intactes ou interrompues ou bien réduites à des séries de points. Dans 

notre région, la coquille est blanche avec trois bandes brunes en-dessus sur 

le milieu et en-dessous inégales entre elles, intactes ou interrompues. 

Les striations sont délicates et régulières sur le premier tour, plus 

grossières sur le dernier, quelquefois comme interrompues et martelées. La 

spire conoïde est plus ou moins élancée. Son sommet est petit, brillant lisse 
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et noirtre. L'ombilic est très petit. Sept tours bien étagés assez convexes, 

non carénés, à croissance lente et régulière sont séparés par une suture pas-

sablement profonde. 

Le dernier tour grand est subcomprimé. L'ouverture est un peu oblique, 

échancrée, transversalement oblongue. Le péristome est droit aigu, muni à l'in-

térieur d'un bourrelet blanchâtre et donc n'ayant pas de coloration rousse à 

l'extérieur. Le bord columellaire est court un tant soit peu évasé. Les bords 

marginaux sont écartés et peu convergents. (Fig. 39c). 

La hauteur du test de H. pyramidata se situe entre 6 et 10 mm et le 

diamètre entre 8 et 12 mm. 

Elle est généralement plus déprimée qu'en France, quoique de la mme 

grosseur, et quelquefois beaucoup plus grosse (TERVER, 1839). 

Helix pyramidata offre des variétés de forme, de taille et de coloris. 

Helix tremesia Bourguignat, Helix subpyramidata Caziot et Helix pseu-

donumidica Caziot sont absolument synonymes (GERMAIN, 1913). 

L'appareil génital présente quatre glandes multifides grêles et deux 

poches du dard dépourvues de dard. Le pénis se continue par un long épiphallus 

et un court flagelle. La poche copulatrice porte un réceptacle séminal assez 

épais mais ne possède pas de flagelle. L'appendiculata est inséré au vagin. 

(Fig. 41). 

* Helicella (Trocholdea) cretica Ferussac, 1821 

La coquille est subglobuleuse, déprimée, possède un ombilic profond 

en entonnoir ou à peine couvert. La spire peu élevée composée de six à six 

tours et demi médiocrement convexes à croissance lente mais à partir de l'a-

vant-dernier tour la croissance est plus rapide. 

Le dernier tour est assez grand, arrondi, aussi convexe dessus que 

dessous, descendant assez fortement à l'insertion du bord externe. La suture 

est peu profonde mais bien marquée. Le sommet de la coquille est petit, 

lisse et d'un brun fauve. 

L'ouverture de celle-ci est oblique, légèrement ovalaire transverse. 

Le péristome est droit, aigu légèrement épaissi à l'intérieur d'un bourrelet 

bianchitre plus ou moins important. Le bord columellaire est réfléchi, surtout 

à sa partie supérieure. Le test est subopaque, assez solide, terne, d'un blanc 

légèrement grisâtre, orné de zonules, fauves interrompues. Le nombre de ces 

zonules est variable. 

On en observe le plus souvent deux en-dessous et deux en-dessus du 
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dernier tour. Ces dernières, très rapprochées, se continuent sur les tours su-

périeurs. Les stries sont obliques, irrégulières, plus accentuées dessus que 

dessous et ayant quelquefois l'apparence sur le dernier tour de petites costu-

lations. 

Les jeunes présentent un dernier tour plus ou moins fortement caréné. 

Cette carène s'atténue avec la croissance de l'animal pour disparaître entiè-

rement à l'état adulte (GERMAIN, 1908). 

La hauteur de la coquille varie de 8 à 11 mm et le diamètre de 15 à 

16 mm. (Fig. 42a). 

* Helicella (Trochoïdea) numidica Moquin-Tandon, 1847 

La coquille est trochiforme et assez déprimée. Elle est conique en-

dessus, peu bombée en-dessous. Son ombilic est petit mais évasé. Sa coloration 

est blanc grisâtre unicolore parfois ornée de bandes brunes plus ou moins flam-

mulées. La spire présente six à sept tours assez convexes étagés non carénés 

avec des lignes de suture bien apparentes. 

Le dernier tour est nettement comprimé. L'ombilic est assez ouvert. 

C péristome est droit avec un bourrelet interne bianchtre bien marqué. I e 

test porte des stries longitudinales obliques. L'ouverture à peine oblique 

transverse. Les bords marginaux sont écartés. (Fig. 42 h). 

Le diamètre de la coquille va de 9 à 12 mm alors que la hauteur va de 

5 à 8 mm. 

L'appareil génital présente quatre glandes multifides tubulaires et 

deux poches du dard. Le pénis est prolongé par un épiphallus et un court fla- 

gelle. Le flagelle femelle est absent. Le canal déférent est assez long.(Fig.43). 

* Helicella (TrochoÏdea) pseudomaritima 

La coquille est conique. Le test solide, opaque est strié longitudina-

lement. Il peut être blanchâtre unicolore ou avec une ou deux bandes brunes. 

L'ombilic est assez petit. 

L'ouverture est petite, oblongue transverse plus ou moins cordiforme. 

Le péristome a un bourrelet interne. (Fig. 42c). 

Le diamètre de la coquille mesure 14 mm et la hauteur 12 mm. 

L'animal est plutt petit, très arrondi en avant, pointu en arrière. 

Il est garni de tubercules petits, arrondis plus ou moins saillants. L'orifice 

respiratoire, est presque circulaire évasé en entonnoir et bordé de noirtre. 
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L'appareil génital porte quatre glandes multifides grles. L'appendi-

culata ovalaire s'insère près du vagin. Le flagelle femelle est absent. Le 

pénis mince est prolongé par un épiphallus cylindrique. Le flagelle médiocre, 

très grêle est presque capillaire. La vésicule séminale digitiforme est munie 

d'un long canal épais. (Fig. 44). 

* Helicella lauta Lowe, 1831 

La coquille est globuleuse, déprimée, à perforation ombilicale assez 

ouverte, à test solide, opaque, d'un blanc jaunâtre, souvent unicolore, élé-

gamment ceint, en-dessous, de zonules fauves interrompues qui lui donnent une 

apparence tigrée. 

Cette coquille est quelquefois entourée de bandes brunes, continues 

ou interrompues, ou encore flammulées, réduites à des séries de ponctuations 

ou bien entièrement confluentes. Les striations sont bien fines, bien qu'irré-

gulières et le plus souvent insensiblement ce qui donne au test une apparence 

presque lisse. 

La spire est déprimée, bien que convexe, à sommet obtus, lisse d'un 

corné pale. Elle se caractérise par sept tours faiblement convexes, à crois-

sance rapide, séparés par une suture bien visible. Le dernier tour est très 

grand:, dilaté, arrondi, subcaréné et offrant vers l'ouverture une direction 

descendante régulière. 

L'ouverture oblique, légèrement échancrée, subovale ou presque arron-

die, à péristome droit, tranchant, muni à l'intérieur d'un bourrelet blanch-

tre ou rosacé ou mme fauve. Le bord columellaire est faiblement réfléchi. 

La hauteur de la coquille varie de 9 à 12 mm alors que le diamètre va-

rie de 14 à 15 mm. (Fig. 45a). 

Notons que cette coquille se caractérise par de nombreuses variations 

non seulement du point de vue forme, mais aussi du point de vue taille et co-

loration. 

ROSSMASSLER' (1839) dans son Iconographie Mollusques d'Europe, en donne 

le riorri de liclix suhmaritirna. Malheureusement, cette appellation de H. submari-

tima ne peut tre admise, attendu que, dès 1831, LOWE sous l'appellation de 

lauta avait très bien décrit cette coquille (BOURGUIGNAT, 1864a). 



- 75 - 

* Helicella barneyana Ancey, 1882 

La coquille est aplatie. Elle est striée sur les deux faces. La face 

inférieure est beaucoup plus striée. Elle est blanche. La spire tectiforme est 

formée de cinq tours et demi, convexes à croissance régulière. Nous avons re-

marqué une carène blanche et une bande marron. Le dernier tour est profond. 

L'ouverture est horizontale, plus large que haute, oblique, à l'exté-

rieur obtus. La suture est profonde. 

Le diamètre de la coquille peut mesurer 5 à 8 mm et la hauteur 3 à 5 mm. 

(Fig. 451)). 

* Ilelicella (Helicopsis) apicina Lamarck, 1822 

La coquille est globuleuse, très déprimée en-dessus, bien bombée en-

dessous. Le test est épais, blanc gristre, garni en-dessus, le long de la su-

ture, de maculations cornées, unicolore (rarement une ou deux lignes spirales 

transparentes en-dessous). Les stries longitudinales très obliques sont irré-

gulières et fortes au dernier tour. On trouve quelques poils courts et caducs. 

La spire à peine saillante est formée de quatre ou cinq tours convexes, un peu 

étagés, à croissance progressive. Le dernier tour est grand. 

Le sommet très obtus est lisse. La suture est profonde. L'ouverture 

suboblique est presque ronde. Le péristonie droit est mince, à peine épaissi 

en-dedans. L'ombilic assez élargi laissant voir tout l'enroulement interne. Le 

péristorne porte un bourrelet interne. Les bords marginaux sont rapprochés et 

très convergents réunis par un enduit pellucide. (Fig. 45c). 

La hauteur mesure 3,5 mm à 5 mm et le diamètre de 6,5 à 9 mm. 

L 'animal est grand, oblong, arrondi en avant, très pointu en arrière, 

garni de tubercules très serrés. L'orifice respiratoire est assez grand, ova-

laire, évasé. 

L'appareil génital comprend les glandes multifides nombreuses, insé-

rées très haut sur le vagin. Le pénis court est prolongé par un très long épi-

phallus cylindrique et un court flagellum recourbé. La vésicule séminale porte 

un canal peu allongé. Les deux sacs accessoires ne sont pas plus longs que les 

deux sacs renfermant un dard. Le dard est arrondi, bien arqué et pointu.(Fig. 46). 

* Helicella (Xerophila) castriesi Pallary 

la coquille est brillante, globuleuse à test mince orné de stries fines 

mais superficielles. La coloration d'un brun foncé sur lequel se détachent des 

bandes blanches et des maculations plus foncées. La spire est élevée, conoide. 

L 'apex est petit, brun foncé. Six tours bien convexes se déroulent ra- 
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pidement. La suture est déprimée. Le dernier tour égalant la moitié de la hau-

teur totale, allongé, descendant brusquement à la naissance du péristome. 

L'ouverture ovalaire qui devient oblique à sa partie supérieure. Le bord colu-

meUaire s'étale sur l'ombilic qui est en partie recouvert et descendant obli-

quement. L'ombilic est étroit. Le péristome est bordé à l'intérieur par un re-

bord rouge très vif, très brillant. (Fig. 47a). 

Le diamètre de la coquille mesure 16 mm alors que la hauteur ne fait 

que 14 mm. 

* Helicella (Xerohila) dolornitica Debeaux 

La coquille est assez conique et présente un ombilic. Sa teinte tire 

vers le blanc avec un ton plutût foncé. Des bandes étroites claires apparais-

sent. Le dernier tour porte des stries très rapprochées et fines. Le dernier 

tour aplati et cylindrique est strié grossièrement des deux côtés jusqu'à l'om-

bilic. Les tours de spire augmentent graduellement. Le sommet est court. L'ou-

verture est penchée, oblongue et arrondie. Les bords sont blancs. (Fig. 47b). 

Le diamètre de la coquille peut faire 13 mm et la hauteur 9 à 10 mm. 

Ilelicella (xerophila) foucauldi Pnllary 

La coquille est globuleuse, mince, luisante ornée de stries fines et 

superficielles. Sa coloration est blanche sur laquelle se dessinent des bandes 

et des maculatures brunes. La spire est déprimée en forme de voûte. L'apex est 

petit, brun, vif. 

Six tours bien convexes ont une croissance lente. La suture est à pei-

ne marquée. Le dernier tour égalant les trois quarts de la hauteur totale. 

L'ouverture est ovalaire, plus longue que haute, peu oblique. Le pé-

ristome est épaissi à l'intérieur par un bourrelet de couleur rose. L'ombilic 

est étroit en partie recouvert par le bord columellaire. 

Le diamètre mesure 13 à 17 mm, alors que la hauteur ne mesure que 12 

mm. (Fig. 47c). 

* Helicella (Xerophila) lemoïriei (Debeaux) Kobelt, 1882 

La coquille est déprimée ou légèrement subglobuleuse. Le test est fi-

nement strié, orné de bandes spirales. Les bandes blanches sont au nombre de 

trois, quatre ou cinq, et sont séparés par des bandes cornées, elles sont 

étroites sauf la bande inférieure qui entoure l'ombilic. Nous avons compté six 
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tours de spire convexes. 

L'ombilic est assez large laissant voir l'enroulement des tours. L'ou-

verture est oblique, peu échancrée. Le péristome est obtus, légèrement dilaté 

vers l'insertion. (Fi g . 48a). 

Le diamètre de la coquille mesure 16 mm et la hauteur de 9 à 10 mm. 

On pourrait rapporter les formes peu typiques de Helicella lemoTnei à 

l'espèce suivante : Helicella goundafiana Pailary, 1915. 

C'est d'ailleurs sous le nom de Helicella (Xerophila) goundafiana que 

nous avons trouvé les échantillons de la collection du Museum de Paris. 

* Helicella (Xerophila) redassiana Pallary 

La coquille est globuleuse à test finement strié. La coloration d'un 

gris clair est ornée d'une bande longitudinale noire située au tiers supérieur 

environ du dernier tour et au-dessous de trois autres bandes très claires pres-

que effacées. La spire est obtuse. L'apex est petit, brun. 

Six tours convexes séparés par une suture peu marquée sur les trois 

premiers tours, mais plus accentuée au quatrième et au cinquième tours. Le 

dernier tour égalant les autres réunis, descendant légèrement à l'ouverture. 

Cette dernière est ovale, plus longue que haute, très oblique. Le péristome 

est bordé à l'intérieur par une callosité blanche. L'ombilic est médiocre, re-

couvert en partie par le bord columellaire. (Fig. 48b). 

Le diamètre de la coquille mesure de 12,5 mm à 14 mm et la hauteur me-

sure 11 mm. 

* Helicella (Xerophila) sigensis Kobeit = Helicella (Xerophila) jolyi 

Pechaud 

La coquille est solide et déprimée. Elle est aplatie. La spire est peu 

élevée. Cinq tours et demi, gris et cornés, à croissance irrégulière, sont peu 

arrondis. La carène est fortement crénelée et aiguë. Le sommet est mucroné. 

L'ouverture est anguleuse au bord droit et nettement sécuriforine. Le péristome 

est simple. L'ombilic est grand. 

Le diamètre de la coquille mesure 12 à 14 mm et la hauteur mesure 5,5 

mm. (Fig. 48e). 
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Helicella (Xeromagna) qouini Debeaux 

La coquille déprimée, très légèrement conique et peu bombée en-dessous. 

Le test parfois brunâtre est orné de quatre ou cinq bandes sous le dernier 

tour, la plus large vers le milieu, les autres plus petites, interrompues, tra-

cées par points autour de l'ombilic, quelquefois maculées. 

Le Lest blanchâtre présente de fortes stries, plutôt des costulations 

analogues ô celles qui ornent l'Flelix qobanzi, quoique un peu moins grossières, 

plus serrées (CAZIOT, 1919), sur tous les tours de spire, en-dessus et en-

dessous, s'atténuant mais encore visibles dans l'ombilic. Ce dernier grand, 

évasé, laisse voir les tours de spire qui sont en nombre de six. Ils sont peu 

convexes, à croissance rapide à partir du troisième tour. Le dernier tour est 

arrondi, quelquefois brusquement déclive. La suture est peu profonde mais bien 

nette. L'ouverture ovale, arrondie est oblique. Le péristome est tranchant, 

légèrement réfléchi vers l'ombilic avec un léger bourrelet interne. (Fig. 49a). 

Le diamètre de la coquille peut mesurer 15 à 18 mm et la hauteur 8 à 

10 mm. 

* Helicella (Xeromagna) terveri Michaud, 1831 

La coquille est globuleuse, déprimée, légèrement convexe cri-dessus, 

assez bombée en-dessous, à stries longitudinales très fines et presque égales. 

Le test est mince, glabre un peu luisant, opaque, roussâtre ou légèrement jau-

ntre tacheté ou pointillé de noir ou de gris avec cinq bandes fauves ou bru-

nes. "La supérieure à peine distincte, simplement flammulée et très foncée, la 

seconde large, noire, un peu mouchetée, divisée par une ligne blanchâtre bien 

nette, suivant le sentiment de carène (la partie inférieure de cette seconde 

bande très colorée n'est plus que ponctuée ou flammulée), trois bandes infé-

rieures dont la plus voisine de la carène pleine, large bien colorée, les deux 

autres moitiés moins larges" (THIEUX, 1910). 

La spire reste composée de cinq ou six tours peu convexes en-dessus à 

croissance régulière et progressive. Elle est plus ou moins aplatie. Le dernier 

tour bien arrondi est un peu grand. Au début, il est très obtusément caréné. 

1.a suture est légère de plus en plus accusée sans devenir profonde. Le sommet 

est lisse, brillant, noirâtre légèrement convexe. L'ombilic est étroit. Il fait 

au plus 1 mm de diamètre soit le 1/15 du diamètre total. 

L'enroulement intérieur est non visible. L'ouverture est oblique, ar-

rondie, assez fortement échancrée sur l'avant-dernier tour. Le péristome droit 

tranchant est muni d'un ou de deux forts bourrelets blancs ou rosés. Les an- 

ciens sont résorbés au fur et à mesure de la production des nouveaux. Les bords 
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iia rj I natix sont assez écartés . le bord coi urne 11 n j re est; I éqèrernent pn tu] esrei il: 

sur une courte longueur. (Fig. 49b). 

Le diamètre de la coquille mesure 15 à 16 mm, et la hauteur 8 à 11 mm. 

La variété d'Afrique est plus fortement striée et plus aplatie que 

celle de Provence (MICHAUD, 1833). 

L'animal est grand, oblong arrondi antérieurement, lentement pointu 

postérieurement. Il est garni de tubercules arrondis, médiocrement saillants. 

L'orifice pulmonaire est grand, ovalaire à bords noirtres. 

L'appareil génital comporte plus de vingt glandes multifides insérées 

sur deux rangs, simples, peu longues et très grles. Deux sacs du dard dont le 

plus gros renferme le dard. Le pénis est court, prolongé, par long épiphallus 

cylindrique. Le flagellum est relativement long. (Fig. 50). 

Helicella (Xerotricha) conspurcata Draparnaud, 1801 

La coquille assez déprimée, surtout dans sa jeunesse est marquée de 

stries serrées et inégales (DRAPARNAUD, 1805). Le test mince, peu solide et 

garni de poils courts et minces, irrégulièrement distribués, caducs. Sa couleur 

est grise ou rousstre. Elle est comme marquetée en-dessus par des taches bru-

nes ou fauves. Souvent, elle a en-dessous des lignes circulaires, concentriques 

P
. 

les et interrompues. 

La spire peu élevée est composée de cinq ou six tours peu convexes à 

croissance progressive dont le dernier tour est subcaréné à sa naissance. L'ou-

verture est oblique, ovalaire, arrondie. Le péristome est simple. L'ombilic 

est médiocrement ouvert. La suture est assez marquée. Le bord columellaire 

est arqué. Les bords marginaux sont convergents et un peu écartés. (Fig. 49e). 

I n linuLeur de la coquille mesure 3 à S 111111 cL le diniriLre di-,  5 à U uuu. 

L'animai est grand et trapu. Il est garni de tubercules à peine sail-

lants. L'orifice respiratoire est médiocre, arrondi, non bordé. 

L'appareil génital comprend huit glandes multifides simples et grles. 

Le pénis est cylindrique et peu épais. L'épiphallus est plus long que lui. Le 

flagelium est peu développé. (Fig. 51). 

* Helicella (Xeromoesta) sublallementiana Pallary, 1898 

La coquille est étroitement ombiliquée, subglobuleuse, carénée, con-

vexe en-dessus et en-dessous. Le test est épais, luisant, blanchtre, orné de 

stries fines et serrées, irrégulières en-dessus, devenant plus fortes sur la 
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carène, plus régulières et comme granuleuses en-dessous. La spire est convexe, 

à sommet petit, lisse, d'un fauve corné. Six tours à peine convexes, à croissan-

ce rapide, séparés par une suture Iinénire. Le dernier tour est caréné. 

La carène s'efface ordinairement près du péristome. L'ouverture est peu 

oblique, arrondie. Le labre tranchant est épaissi intérieurement par un bourrelet 

blanchâtre. Le bord columellaire s'étale sensiblement à sa partie supérieure 

sur l'ombilic, qui est ainsi en partie recouvert. 

La hauteur de la coquille mesure 8,5 mm et le diamètre 9,5 mm à 10,5 

mm. (Fig. 52a). 

* Helicella (Xerovaga) la].lementiana Bourguignat, 1864 

La coquille est étroitement perforée, convexe, tectiforme en-dessus, 

renflée en-dessous. Elle a la forme d'une lentille globuleuse. Le test est 

assez mince, légèrement transparent, blanchâtre orné en-dessus d'une série de 

fascies fauves cornées, élégamment interrompues. En-dessous, de cinq à sept 

peLites zonules inégales en largeur, flanimulées de blanc et de rnriie teinte que 

les fascies de la partie supérieure. 

La spire est convexe ayant un sommet petit et lisse de couleur fauve 

cornée ayant la forme d'un toit. Six tours à peine convexes en-dessus, à crois-

sance rapide sont séparés par une suture linéaire un peu déprimée. Le dernier 

tour est subcaréné peu convexe en-dessus, renflé en-dessous et présentant vers 

l'ouverture une déclivité petite et brusque. L'ouverture est un peu oblique, 

échancrée et arrondie. Le péristome droit est intérieurement épaissi par un 

bourrelet rosacé. Le bord columellaire se réfléchit faiblement à la partie su-

périeure qui est ainsi en partie recouvert. Les stries fines sont serrées, 

brillantes et irrégulières en-dessus, devenant plus fortes sur la carène, plus 

régulières et comme granuleuses en-dessous. (Fig. 52b). 

La hauteur de la coquille de Xerovaga lallementiana est de 8,5 mm en-

viron, alors que le diamètre peut atteindre 10,5 mm. 

* Helicella (Xerovaga) breveti Debeaux 

La coquille est déprimée, solide, d'un blanc crétacé, peu brillante, 

le plus souvent ornée de fascies de couleur brune. Elle est largement ombili-

quée mais à ombilic subitement contracté au delà de l'avant-dernier tour. Elle 

présente de stries fines et serrées. Sous la loupe binoculaire, la coquille 

apparaÎt martelée. 

La spire est convexe à sommet très petit et noir. Elle présente cinq 
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tours à peine convexes, à croissance lente. 

Le dernier tour est à peine dilaté, subarrondi, descendant lentement 

en avant, non réfléchi. La suture est linéaire fine et peu profonde. L'ouver-

ture est. ovale, arrondie, un peu lunaire. Le péristorne mince, aigu ci peu éva-

sé est distinctement bordé en.-dedans. Le bord basal est légèrement dilaté à 

l'insertion. (Fig. 52c). 

Le diamètre est de 14 mm et la hauteur est de 8 mm. 

* Helicella (Xerovaga) submeridionalis Bourguignat, 1864 

La coquille est étroitement ombiliquée, globuleuse, déprimée, solide, 

passablement crétacée, blanchâtre et entourée par cinq zonules fauves. Deux 

zonules supérieures et trois zonules inférieures sont toujours interrompues 

par des fascies blanches. Les striations sont serrées sur les premiers tours, 

grossières plus écartées et comme costulées sur le dernier tour. La spire est 

convexe avec un sommet petit, lisse et noirtre. Six tours à peine convexes en-

dessus, à croissance assez rapide sont séparés par une suture peu profonde. Le 

dernier tour est plus grand, arrondi, faiblement descendant vers l'insertion 

du bord externe. L'ouverture est oblique, assez échancrée et arrondie. Le pé-

ristome est droit, tranchant, intérieurement épaissi par un fort bourrelet 

noirtre, fauve rouge ou bien quelquefois jaunâtre. Le bord columellaire est 

légèrement évasé à sa partie supérieure. (Fig. 53a). 

La hauteur de la coquille de Xerovaga submeridionalis est voisine de 

8 mm, alors que le diamètre est de 10 mm. 

L'appareil génital comporte des glandes multifides assez nombreuses. 

L'épiphallus est long. Le dard mesure environ 7,5 mm. (Fig. 54). 

* Helicella (Xerovaga) reboudiana Bourguignat, 1864 

u coquille est étroitement ombiliquée, déprimée, à test solide, cré-

tacé, opaque, terne, d'un blanc gristre, flarnmulé. Surtout en-dessus, de pe-

tites taches fauves peuvent apparaître. 

Les striations sont en forme de c6tes irrégulières, assez espacées et 

se détachant en blanc plus vif sur le fond de la coquille. La spire est conve-

xe, peu élevée, à sommet fauve lisse et très obtus. 

Six tours peu convexes, à croissance rapide, sont séparés par une su-

ture assez profonde. Le dernier tour dilaté, proportionnellement beaucoup plus 

grand, faiblement convexe en-dessus, bien arrondi en-dessous et présentant 

vers l'insertion du bord externe, une déclivité régulière assez forte. L'ou- 
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verture est oblique, à peine échancrée, arrondie, à péristome droit, aigu, in-

térieurement épaissi par un faible bourrelet blanchâtre. Le bord columellaire 

est réfléchi. Le bord basal est largement évasé. Les bords marginaux sont assez 

rapprochés. (Fig. 53b). 

Le diamètre est de 10 mm, alors que la hauteur arrive à 6 mm. 

L'appareil génital de cette espèce comprend un sac du dard qui est bi-

lobé. Le dard est assez courbe, presque rond, sans arte saillante. Les deux 

glandes multifides ont dix branches. Le flagellum possède sensiblement la me-

me longueur que l'épiphallus. (Fig. 55). 

* Helicella (Xerovera) subrostrata Ferussac, 1821 = Flelix neglecta 

Terver, 1839 

La coquille est globuleuse solide, crétacée, assez pesante, d'un as-

pect terne et munie d'un ombilic très profond, peu évasé ayant la forme d'un 

entonnoir. Le test blanchtre est entouré de quatre zonules inégales entre 

elles, d'une teinte pale fauve marron, interrompue sur les premiers tours par 

des fascies blanchtres. 

Les striations sont fines, serrées sur les premiers tours devenant sur 

le dernier Four plus espacées et surtout plus irr6qtilières. I a spire convexe, 

obtuse aun sommet petit brillant lisse et d'une teinte fauve allant au noir-

tre. Six tours faiblement convexes en-dessus, ont une croissance assez réguliè-

re et sont séparés par une suture peu prononcée. Le dernier tour arrondi, est 

proportionnellement un peu plus dilaté par rapport aux autres, descendant vers 

l'ouverture, celle-ci est oblique, échancrée et arrondie. Le péristome est 

droit, tranchant, bordé à l'intérieur d'un bourrelet plutôt épais, d'une tein-

te blanchâtre ou rosacée. Le bord columellaire est évasé. (Fig. 53c). 

La hauteur de la coquille de Xerovera subrostrata ne dépasse pas 8 mm 

alors que le diamètre se trouve aux environs de 11 mm. 

* Helicella (Xerovera) globuloïdea Terver, 1839 

La coquille subglobuleuse est finement striée, généralement blanche, 

quelquefois couverte de petites taches ou linéoles de couleur brune, ce qui 

lui donne un aspect gristre. On la rencontre encore avec une bande brune, for-

mée de points irréguliers. L'ombilic est étroit. 

L'ouverture est arrondie, légèrement déprimée au bord columellaire. Le 

péristome est blanc, marginé, tranchant. La spire est obtuse composée de six 

tours dont le dernier est sensiblement aplati. Le sommet brun de la spire est 
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INTRODUCTION : 

C'est Linné qui a classé les escargots dans le genre Helix, faisant 

allusion à la forme hélicoïdale ou spiralée de leur coquille (ROBY et CUVELIER, 

1979). C'est ainsi que nous trouvons les noms scientifiques Helix pomatia, 

Helix aspersa pour désigner différentes espèces que représentent l'Escargot de 

Bourgogne et le Petit-Gris. 

Les escargots sont des espèces terricoles faisant partie de la macro- 

faune. 

Les Mollusques terrestres présentent un impact économique, peuvent être 

classés en 4 catégories : en Mollusques déprédateurs, en Mollusques vecteurs de 

maladies, en Mollusques comestibles et en Mollusques utilisés en biologie appli-

quée. 

En dépit de quelques investigations intéressantes commencées vers le 

siècle dernier, la faune malacologique de l'Algérie est encore insuffisamment 

connue et offre aux malacologistes matière à bien des recherches (BOURGUJ GNAT, 

1864a, b, c). 

BENZARA (1985) a contribué pour sa part à l'étude systématique et 

bloécologique des Mollusques terrestres en Algérie. 

Dans ce travail, nous avons réservé le premier chapitre à la descrip-

tion de la région de Tlemcen en faisant une étude détaillée sur les facteurs 

abiotiques et biotiques de celle-ci d'une part, et avons essayé d'introduire 

l'aspect de la faune malacologique d'autre part. 

Le deuxième chapitre est consacré à la systématique et à l'inventaire 

des espèces récoltées dans la région. 

Dans le troisième chapitre, une approche écologique et éthologique des 

espèces inventoriées a été réalisée. 

Une étude morphométrique de Leucochroa candidissima nous a permis 

d'avoir des renseignements sur ses caractères morphologiques et écologiques. 

Dans le quatrième chapitre, nous traitons de la répartition des espè- 

ces. 

Dans le cinquième chapitre, nous avons essayé de faire ressortir le 

rle utile ou nuisible de ces Gastéropodes terrestres. 
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Chapitre I 
	

PRESENTATION DE LA REGION DE TLEMCEN 

La région de Tlemcen s'étend sur une superficie de 9018 km 2 . Elle est 

située à l'extrme Nord-Ouest de l'Algérie. 

A - Relief 

Le relief de la Wilaya est constitué principalement de trois grandes 

zones caractérisées par les unités physiques suivantes 

- La zone Nord s'étendant le long de la cote de la mer Méditerranée. Elle 

est constituée exclusivement de la chaine des Traras à relief faible mais tour-

menté. 

Les monts des Traras forment un puissant massif primaire. 

- La zone centrale est constituée de deux sous-zones celles des plaines et 

celle des monts de Tlemcen. Le Jurassique moyen et supérieur de ces monts est 

calcaréo-dolomitique. 

- La zone Sud est la zone steppique. Le, substratum primaire forme le socle 

dès Hauts-plateaux. 

Le terrain d'étude correspond assez exactement au vaste bassi,n versant 

de la Tafna qui comprend deux principales unités 

- Celle de l'Isser-Sikkak 

- Celle de la Tafna. 

A cause de la sécheresse que connait la région depuis ces dernières an-

nées, un réseau de forage a été instauré. Le réseau hydrographique favorise les 

crues et un transport solide. 

B - Pédologie 

Du point de vue pédologique, la variété des sols est remarquable. La 

majeure partie, surtout la zone Nord et toute la frange septentrionale des monts 

de Tlemcen sont formés de calcaire. Cependant, les sols de la bordure Sud des 

hautes plaines sont franchement dolomitiques (BENEST, 1985). 

Dans les sols argileux, on trouve peu de Mollusques terrestres. 

Un terrain calcaire est toujours relativement plus riche en escargots 

qu'un terrain siliceux. Les sols non calcaires comme les granitiques sont bien 

rarement peuplés par une rnalacofaune conchyfère importante. 

Dans notre région, les sols salés, sur les affleurements triasiques ne 

- 	 renferment pas de Mollusques terrestres. 
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C - Climatologie 

La Wilaya comme toute l'Algérie a un climat méditerranéen. 

1 - Pluviométrie 

Tableau 1 : Précipitations moyennes mensuelles sur 5 années de 1984à 1988 

Mois Jan. Fev. Mars Avr. Mai Juin Juil. Aout Sept. Oct. Nov. Dec. 

Moyennes des 38,8 53,3 33,6 20,8 35,6 3,75 2 9,2 12,9 18 54,5 22,2 
5 années 

Tableau 2 : Températures mensuelles moyennes sur 5 années de 1984 à 1988. 

Mois Jan. Fev. Mars Avr. Mai Juin Juil. Aout Sept Oct. Nov. Dec. 

Moyenne des 

5 années 
10,3 11,5 12,5 15T 	17,6  21,3 25 25,8 23,5 19 14,9 11,7 

Au niveau du sol, la température peut dépasser celle de l'air 

(TOMASELLI, 1976). 

Notre région présente des zones à bioclimat variant du semi-aride au 

sub-humide. 

Le diagramme ombrothermique récapitulatif nous montre une période sè-

che s'étalant de la mi-Mars à la mi-Octobre et deux périodes humides qui durent 

5 mois (Fig. 1). 

Les variations de l'état hygométrique de l'air ambiant règlent la vie 

de l'Escargot. 

On trouve les escargots dans les stations les plus abritées des vents. 

En effet, ces derniers favorisent la déshydratation des Gastéropodes qui for-

ment des grappes pour éviter ce phénomène (BIGOT, 1967). 

Le climat de la région de Tlemcen se trouve donc caractérisé par une 

irrégularité certaine des températures, des précipitations et des vents. 

Les facteurs climatiques, plus particulièrement la température et 

l'humidité relative de l'air, la nature du sol interviennent dans la croissan-

ce et la distribution des populations locales des Mollusques. 

En outre, la sécheresse du climat intervient sur la vie et le comport 

ment de ces populations. 
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Les variations atmosphériques sont les facteurs qui interviennent en 

premier lieu sur la vie des Mollusques. 

D - Végétation de la région d'étude 

La Wilaya de Tlemcen peut tre divisée en trois grandes zones du point 

de vue forestier et mise en valeur des terres. 

- Au Nord, une zone agricole constitue 36% de la superficie totale. 

Cette zone est très diversifiée pour ses cultures intensives. 

- La zone montagneuse de l'Atlas Tellien s'étale avec une végétation 

forestière couvrant un quart de la superficie totale. 

- Au Sud, la zone steppique alfatière fait suite aux précédentes. La 

formation steppique constitue une large bande au Sud de la Wilaya et se carac-

térise par des espèces végétales du semi-aride. 

L'Alfa, Stipa tenacissima, graminée vivace possède des qualités excep-

tionnelles de rusticité (POUGET, 1980). 

Arttmisia herba alba se trouve surtout dans les dayas, dépressions de 

la steppe à sol imperméable et dans les endroits plus ou moins humides. 

Lygeum spartum se localise sur les pentes et le bas des collines; l'Al-

fa occupe les crtes (LAUMONT et BERBIGIER, 1953). 

Actuellement, la nappe alfatière est d'un aspect hétérogène et peut 

tre subdivisée en trois parties suivant le taux de recouvrement du sol. 

La végétation intervient aussi dans la distribution des espèces de 

Mollusques terrestres. 

E - Aperçu sur les connaissances malacologiques de Tlemcen 

La malacofaune est traitée d'une manière très superficielle. LETOURNEUX 

et DUPOTET, deux auteurs cités par BOURGUIGNAT (1864a, b, c) se sont intéressés 

à la malacofaune en faisant des récoltes de quelques' espèces de la région. 

LLABADOR (1935) a traité des Mollusques testacées marins, fluviatiles 

et terrestres de l'Ouest Algérien. 
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Chapitre II : SYSTEMATIQUE ET INVENTAIRE DES GASTEROPODES 

PULMONES 	TERRESTRES 

A - Systématique des Gastéropodes 

Avant d'aborder les différentes espèces, il est utile de donner quelques 

notes concernant la systématique. 

La difficulté majeure pour un tel travail est d'ordre taxonomique. 

Nous avons distingué six familles comportant 68 espèces. La famille des 

Helicidae est la plus importante. 

Sa systématique repose en grande partie sur les descriptions conchylio-

logiques. Mais si la plupart des espèces d'Helicidae peuvent tre identifiées 

par le seul examen de la coquille, laquelle correspond à une forme bien définie 

de l'espèce, certaines pourtant restent non déterminables, marne après un exa-

men anatomique. 

Les critères anatomiques sont basés principalement sur la morphologie de 

l'appareil génital. 

Aussi, la radula est légèrement différente d'une espèce à 	l'autre et 

peut aussi servir à la détermination de l'espèce. 

Pour chacune des familles et pour ses genres, nous avons essayé de don-

ner les caractéristiques. 

B - Inventaire des espèces rencontrées dans la région 

Pour mener à bien ce travail, nous avons essayé de rassembler tous les 

documents publiés sur les Mollusques terrestres de l'Algérie et profité des 

connaissances de systématique qui y sont apportées par GERMAIN (1969a,b, ) 

sur la faune malacologique de France. 

L'examen des collections d'Afrique du Nord au Museum d'Histoire naturelh 

de Paris nous ont permis d'arriver à une détermination exacte des espèces. 

Aussi, nous avons pensé nécessaire de faire une étude sur la description 

la figure et la synonymie de chacune des espèces rencontrées dans notre région. 

La famille des Milacidae est représentée par deux espèces du genre Milax 

La famille des Zonitidae n'est représentée que par une seule espèce 

Hyalinia raterana. 

La famille des Leucochrodae comporte cinq espèces dont une n'a pas été 

exactement identifiée. Nous pensons qu'il s'agit de Leucochroa formosa bien qui 

le dernier tour ne permet pas de le confirmer. 

La famille des Helicidae semble regrouper la majorité de la faune mala- 



cologique terrestre. Elle comprend quatre sous-familles qui sont les Helicinae, 

les Fruticicolinae, les Helicodontinae et les Helicellinae. 

Dans la famille des Helicidae, il a été regroupé un nombre considérable 

d'espèces tellement différentes par leur organisation que leurs divisions en 

genres étaient indispensables. 

La forme, la taille, la coloration et l'ornementation de la coquille sont 

des différences morphologiques pouvant nous renseigner dans l'identification. 

Pour déterminer l'espèce, on est obligé de se reférer à des critères ana-

tomiques comme les caractères de l'appareil génital lesquels sont particuliers 

à chaque espèce. 

L'appareil génital peut subir des complications ou des réductions. 

Celles-ci portent sur l'absence du flagellum et du diverticulum, sur le 

nombre de digitations des glandes multifides qui elles-mêmes peuvent manquer. 

Ces détails souvent caractéristiques trouveront leur place dans la description 

des genres et des espèces. 

Pour le genre Archelix, nous avons cru devoir le discuter parce que c'est 

le plus nombreux de la sous-famille des Helicinae et les déterminations sont 

les plus difficiles tant à cause de sa synonymie que des variétés qu'il présente. 

Pour la détermination des espèces de ce genre, on doit surtout tenir 

compte des caractéristiques de la coquille qui possède une ouverture foncée. 

Nous comptons 19 Archelix. Les différences anatomiques pour ce genre ne 

sont presque pas remarquables. 

Archelix apalolena, d'après la bibliographie consultée n'a pas été trou- 

vé en Algérie. Nous l'avons rencontré à Tlemcen, notre région d'étude. 

Le flagelle femelle long et plissé permet la reconnaissance de Eobania 

vermiculata. 

L'examen approfondi de Euparypha pisana permet d'éviter toute confusion 

avec les Helicelles. Mais il est vrai que dans les cas douteux, la détermina-

tion peut être précisée par la dissection de l'appareil génital. 

E. pisana se reconnait facilement avec son appareil génital simple. 

Chez les Alabastrina, les espèces se séparent par la coloration. Nous 

rappelons que A. soluta offre une grande diversité dans son ornementation et 

sa coloration. 

Mais comme la coloration n'est qu'un caractère secondaire, nous préfé-

rons utiliser comme critère de séparation des espèces, la structure de la co-

quille. 

La sous-famille des Fruticicolinae, est très proche des Helicellinae. 

Nous avons trouvé uniquement Fruticicola lanuginosa. 

Pour la sous-famille des Helicodontinae, Helixienticula appartient au 
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genre Caracollina de quelques auteurs, ce genre ne peut se conserver, car il se 

réfère à des caractères peu fiables, tels que la carène et une dépression qui 

n'ont rien de spécifique. Ce genre est donc à rejeter pour l'espèce H. lenticula, 

espèce qui rentre bien dans le genre Helix d'où il n'aurai b jamais du sortir 

(BOURCUIGNAT, 1967). 

La sous-famille des Helicellinae constitue un groupement homogène réu-

nissant les nombreuses espèces désignées souvent sous le nom de "Xerophila". 

Nous comptons 27 espèces appartenant . à cette sous-famille. 

Pour la sous-famille des Helicellinae, les caractéristiques de la coquil- 

le, permettent de distinguer les espèces ayant un appareil génital semblable. 

BONAVITA (1965) a signalé que divers caractères, du tractus génital per- 

mettent de classer les Helicellinae. 	 - 

Parmi ces caractères, l'auteur cite la présence ou l'absence des glandes 

multifides, le nombre et la position des sacs du dard par rapport au vagin, la 

forme du dard quand il est présent et enfin la longueur du flagellum du canal 

défèrent. 

Plusieurs espèces du genre Helicella ont une détermination spécifique 

est fort délicate. 

C'est la forme de la coquille qui constitue le caractère le plus typique 

de différenciation externe des trois espèces de Cochlicella. 

Le genre Cochlicella comprend trois espèces C. aucuta, C. ventricosa et 

r_ nnnic1ei 

Elles sont distinctes par leurs caractères morphologiques telles que les 

proportions de la coquille et les particularités de l'appareil génital. 

L'appareil génital permet une distinction en tre C. aucuta et C. ventri-

cosa. La glande multifide est représentée par un appendiculata simple ou bifur-

qué à son extrémité chez C. aucuta alors qu'il est formé de 3 à 4 tubes libres 

sur toute la longueur chez C. ventricosa. 

Le flagelle femelle est absent chez ce genre. 

Rumina decollata appartient à la famille des Stenogyridae. La famille 

des Ferussacùdae est représentée par Ferussacia sp. 

Nos efforts tendent à réduire les espèces à leur juste valeur. 

Nous avons exploré consciencieusement la région découvrant un nombre 

d'espèces ayant échappé aux recherches de nos prédécesseurs. 

Elles nous permettent de donner aujourd'hui un premier tableau d'ensem-

ble de la faune malacologique terrestre, de confirmer l'habitat d'espèces liti-

gieuses, tout en augmentant notablement la liste des Mollusques vivant dans 

notre région. 
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Tableau A 	Liste des espèces récoltées dans la région de Tlemcen. 

1. Famille Milacidae 

1. Milax (Lallementia) gagates Draparnaud, 1801 

2. Milax (Lallementia) nigricans Phillipi, 1836 

2. Famille Zonitidae 

1. Hyalinia raterana Servain, 1880 

3. Famille Leucochroldae 

1. Leucochroa candidissima Draparnaud, 1801 

2. Leucochroa cariosula Michaud, 1833 

3. Leucochroa rugosa Morelet, 1853 

4. Leucochroa debeauxi. Morelet, 1853 

5. Leucochroa s. 

4. Famille Helicidae 

a- Sous-famille Helicinae 

Helix (Cryptomphalus) aspersa Müller, 1774 

• Macularia hieroglyphicula Michaud, 1833 

• Macularia jourdaniana Bourguignat, 1867 

• Archelix punctata Müller, 1774 

• Archelic lactea Michaud, 1831 

• Archelix constantinae Forbes, 1838 

• Archelix juilleti Terver, 1839 

• Archelix wagneri Terver, 1839 

• Archelix zapharina Terver, 1839 

• Archelix dupotetiana Terver, 1839 

• Archelix lucasi Deshayes, 1848 

• Archelix polita punctatiana Gassi.es, 1856 

• Archelix embia Bourguignat, 1863 

• Archelix calendyma Bourguignat, 1864 

• Archelix apalolena Bourguignat, 1867 

Archelix eugastora Bourguignat, 1878 

• Archelix galena Bourguignat, 1878 

• Archelix ahmarina Bourguignat, 1879 

• Archelix myristigmaea Bourguignat, 1882 

• Archelix anoterodon Pechaud, 1883 

• Arche].ix doubleti Pechaud, 1883 



• Archelix bailloni (Debeaux) Kobeit, 1888 

• Eobania vermiculata Müller, 1774 

• Euparypha pisana Miller, 1774 

• Helix (Alabastrina) soluta Michaud, 1833 

• Helix (Alabastrina) alabastrites Michaud, 1833 

b - Sous famille Fruticicolinae 

Fruticicola lanuginos a de Boissy, 1835 

- Sous famille Helico dontinae 

Caracollina lenticula Ferussac, 1821 

d - Sous famille Helicellinae 

• Helicella (Cernuella) virgata DaAcosta, 1778 

• Helicella (Cernuella) acompsia Bourguignat, 1864 

• Helicella (TrochoÏdea) pyramidata Draparnaud, 1805 

• Helicella (Trochoi:dea) cretica Ferussac, 1821 

• Helicella (Trocholdea) numidica Moquin-Tandon, 1847 

• Helicella (Trochoidea) pseudomaritina 

• Helicella lauta Lowe, 1831 

• Helicella barneyana Ancey, 1882 

• Helicella (Helicopsis) apicina Lamarck, 1822 

• Helicella (Xerophila) castriesi Pailary 

• Helicella (Xerophila) dolomitica Debeaux 

• Helicella (Xerophila) foucauldi Pallary 

• Helicella (Xerophila) lemoinei (Debeaux) Kobeit, 1822 

( 	• Helicella (Xerophila) redassiana Pallary 

• Helicella (Xerophila) sigensis Kobelt 

• Helicella (Xeromagna) gouini) Debeaux 

• Helicella (Xeromagna) terveri. Michaud, 1831 

• Helicella (Xerotricha) conspurcata Draparnaud, 1801 

• Helicella (Xeromoesta) sublallenientiana Pallary, 1898 

• Helicella (Xerovaga) lallementiana Bourguignat, 1864 

• Helicella (Xerovaga) submeridionalis Bourguignat, 1864 

• Helicella (Xerovaga) reboudiana Bourguignat, 1864 

• Helicella (Xerovera) subrostrata Ferussac, 1821 

• Helicella (Xerovera) globuloïdea Terver, 1839 

• Helicella (Xerovera) mauretanica Bourguignat in Servain, 1880 

• Helicella (Jacosta) explanata Miller, 1774 

• Relicella (Xerovaga) breveti Debaux 



- 10 -  

• Cochiicella acuta M11er, 1774 

• Cochiicella ventricosa Draparnaud, 1801 

Cochiicella conoÏdea Draparnaud, 1801 

5. Famille Stenogyridae 

Rumina decollata Linné, 1758 

6. Famille Ferussaciidae 

• Ferussacia sp. 
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Chapitre III : ETLJDE EC0LOGIQtJE DES GASTER0PODES INVENTORIES ET 

BIOMETRIE DE LEUCOCHR0A CANDIDISSIMA DRAPARNAUD, 1801. 

A - Ecologie 

1. Quelques données bibliographiques 

Les sites écologiques offerts à ces Mollusques y sont nombreux et 

variés. Les terrains herbacés naturels, bois, biotopes maritimes et tous les 

milieux vivriers (jardins, cultures maratchères, champs) sont particulièrement 

propices aux escargots. 

a - Action des facteurs physico-chimiques 

L'impact des facteurs du milieu se manifeste sur le peuplement mala-

cologique des Gastéropodes terrestres avec en priorité, pour les facteurs chi-

miques la teneur du sol en calcaire et le pH et pour les facteurs physiques 

l'humidité et la température. 

Le calcaire est le composé indispensable à l'existence des Mollusques 

et notamment à la constitution de leurs coquilles. La richesse en calcaire d'un 

sol peut exercer des effets notamment sur l'épaisseur et le poids relatif de la 

coquille. 

Notons le rle défavorable de l'humus acide comme milieu de vie pour 

les Mollusques. 

L'activité de l'Escargot est sous la dépendance de plusieurs paramè-

tres tels que l'humidité, la température et la lumière. 

L'eau demeure un facteur primordial pour la malacofaune. 

La majorité des escargots et des limaces se nourrissent en surface, 

n'étant actifs que si l'humidité du milieu est suffisante (BACHELIER, 1978). 

L'Escargot craint l'excés de lumière, la forte chaleur et qu'il réa-

git défavorablement autant à un excès d'humidité qu'à une trop forte sécheres-

se. 

La température est pour beaucoup dans la limitation de la saison de 

ponte. Celle-ci ne pouvant s'effectuer qu'entre certaines limites thermiques. 

b - Vie ralentie 

Dans la nature, les escargots réagissent aux conditions défavorables 

de température, d'hygrométrie par une attitude extrme, une mise en léthargie 

estivation en été, hibernation en hiver. 
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Cette période correspond au repos biologique indispensable. Alors que 

l'hibernation est essentiellement une réponse à un abaissement de la températu-

re, l'estivation est une réponse à un abaissement de l'hygrométrie. 

La formation de l'épiphragme pour les Pulmonés testacés et de "Cocon " 

muqueux pour les Pulmonés nus constitue des réactions de défense des Gastéropo-

des aux conditions climatiques défavorables. 

2. Ecologie des espèces inventoriées 

Nous avons prospecté tous les endroits qui sont susceptibles d'abri-

ter les Mollusques tels que les lieux humides, le dessous des pierres, les fis-

sures de roches, l'écorce des arbres abattus, les feuilles mortes, les jardins, 

etc... Les meilleures récoltes se font après les pluies à la faveur de l'aug-

mentation de l'humidité. 

Nous présentons trois listes d'espèces végétales avec arbres et plan-

tes basses pouvant correspondre aux différentes espèces de Gastéropodes inven-

toriées. 

En considérant tous les Gastéropodes Pulmonés terrestres recensés 

famille par famille et toutes les espèces composant chacune d'elles, nous avons 

essayé de présenter leur aspect écologique et éthologique. 

Nous avons constaté que les pluies plus ou moins fortes inhibent l'ac-

tivité des limaces. Celles-ci vivent à peu près uniquement dans les plaines. 

Les Zonitidae recherchent presque toujours les stations sombres et 

humides. Ils fuient la lumière et se cachent sous les pierres. 

Pour la famille des Leucochroldae, les cinq espèces cohabitent. Ce-

pendant Leucochroa candidissima est la plus importante. 

Les Helicidae, du point de vue écologique, on peut dire : Eobania 

vermiculata est une espèce sciaphile et thermophile par comparaison à Helix 

aspersa. 

Helicella virgata se trouve presque toujours en compagnie d'Euparypha 

pisana, en moins grande quantité, c'est toutefois ce qui résulte de nos obser-

vations dans notre zone d'étude. 

Sur le plan écôlogique, les trois espèces de Cochlicella diffèrent 

surtout par leur thermophilie et leur hygrophilie. 

C. conoÏdea est la plus thermophile alors que C. acuta est la moins 

exigente. C. ventricosa vit en milieu plus humide que les deux autres espèces. 

Donc on peut dire que C. acuta semble être l'espèce la plus toléran-

te. C. ventricosa a déjà plus d'exigences. C. conoÏdea serait la moins adapta-

tive des trois espèces. 

Rumina decollata possède des habitudes nocturnes et se tapit pendant 

- le jour sous les pierres ou sous les buissons. 



- 13- 

Nous  avons rencontré très peu d'exemplaires de Ferussacia dans nos 

relevés. 

B - Biométrie de Leucochroa candidissima draparnaud, 1801 

L'étude biométrique s'avère obligatoire toutes les fois que se posent 

des problèmes d'écologie. Ainsi, nous avons pris comme espèce à étudier Leuco-

chroa candidissima. 

Les critères morphométriques qui sont utilisés sont le grand diamètre 

de la coquille, la hauteur, le diamètre de l'ouverture ainsi que le nombre de 

tours de spire. 

Nous avons utilisé le test de Student. 

Nous classons les moyennes des quatre mesures effectuées dans six sta-

tions qui sont : Djebel Mekaïldou, El-Aricha, Sebdou, El Cor, Honaiine et Zenata. 

Nous avons trouvé les plus grandes valeurs se situant à El-Aricha et 

Djebel Meaidou. Les valeurs moyennes intermédiaires sont respectivement celles 

de El-Gor puis de Sebdou. 

Les valeurs les plus faibles sont celles de Honaine et de Zenata. 

On peut affirmer que la taille des coquilles est fortement dépendante du 

milieu. Les facteurs nourriture, climat et altitude sont des facteurs totalement 

dépendants, mais surtout complémentaires. 
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Chapitre IV : DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DES ESPECES 

Après une étude bibliographique des espèces, nous essayons d'établir des 

cartes de répartition pour les différentes espèces. 

Les cartes montrent une large répartition de Leucochroa candidissima, 

Euparypha pisana et Rumina decollata. 

Il convient encore de rappeler que l'on ne découvrira pas partout la 

totalité des espèces signalées. 

On peut aussi dire que beaucoup d'espèces très petites sont difficile-

ment repérables, si ce n'est qu'occasionnellement. 

Certaines espèces sont omniprésentes, d'autres très localisées et les 

quantités des unes et des autres présentes à une station bien déterminée sont 

extrmernent variables. 

Les 68 espèces recensées dans la région de Tlemcen peuvent se regrouper 

selon 5 ensembles ainsi définis 

1 - Répartition diffuse à travers toute la zone Archelix punctata, 

Archelix lactea. 

2 - Répartition très localisée dans quelques stations précises Helicella 

gouini, Ferussacia sp. 

3- Répartition littorale 

a) Strictement littorale : Ex : Archelix lucasi. 

b) Abondante sur le littoral mais non strictement ctière Eobania 

vermiculata, Euparypha pisana, Cochiicella acuta et Cochiicella 

vnF ri r'rç - 

4- Répartition en altitude. Il n'y a pas d'espèces localisées dans les 

stations de montagne; toutefois des espèces tolèrent les altitudes 

entre 900 et 1400 m, telles que Macularia jourdaniana, Archelix 

juilleti. 

5 -  Répartition dans la steppe 

La seule espèce que nous pouvons considérer comme uniquement steppi-

que serait Helicella (Xerophila) goundafiana dont plusieurs coquilleE 

ont été récoltées dans les stations d'El-Aricha, El-Gor et Sidi-

Djillali. Une citation de CHEVALLIER, 1969 situait l'espèce dans la 

zone steppique confirmerait cette localisation de l'espèce. 

En outre, dans la steppe il y a Albea candidissima. 
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Chapitre V : ROLE ECONOMIQUE DES GASTEROPODES PULMONES TERRESTRES 

A - Importance des Gastéropodes dans le milieu 

Selon MEYNADIER (1983) les escargots paient un lourd tribut dans l'éta-

blissement et le maintien des chaines trophiques. 

On peut les considérer comme consommateurs primaires. La lutte acharnée 

par les produits toxiques artificiels est la cause principale de la chute des 

effectifs de l'Escargot, conjointement avec le ramassage excessif dont il est 

l'objet depuis des décennies. 

La malacofaune intervient dans le maintien de l'équilibre du milieu qui 

serait irrémédiablement perturbé si celle-ci était compromise. 

La grande majorité des Archelix sont comestibles. Les petites espèces 

sont localement consommées dans notre région. 

Il est vraisemblable que les Mollusques jouent un rôle dans la pollini-

sation et dans la dispersion des espèces végétales. 

Par leurs excréments, les Gastéropodes apportent à la faune et à la mi-

croflore du sol de grandes quantités de débris végétaux, déchiquetés, macérés 

influençant ainsi les cycles biologiques et chimiques dans l'edaphon. 

Dans la nature, les Mollusques jouent un râle dans le processus de 

transmission des Helminthes parasites de vertébrés tels les Oiseaux et les Mam-

mifères. 

Notons que l'organisme des Mollusques est particulièrement fragile pen-

dant deux phases critiques de son existence d'abord durant le développement em-

bryonnaire et ensuite au cours de la période reproductrice. 

Les causes principales de mort en dehors des maladies sont les conditions 

défavorables du milieu, tels que les changements de température ou de salinité, 

les inondations ou l'assèchement du sol, la disette et surtout les ennemis na-

turels. 

Ces derniers sont soit des prédateurs, soit des parasites. 

Les Coléoptères sont les principaux insectes prédateurs d'escargots. 

D'ailleurs pour certains genres ils constituent la nourriture pratiquement ex-

clusive. 

Les ennemis les plus dangereux pour les jeunes escargots et mme pour 

les adultes sont les Rongeurs et les oiseaux. 

La coquille joue souvent le rle de refuge pour un certain nomt 	d'in- 

vertébrés de petite taille. 

La protection par la coquille, dans laquelle il se rétracte, la sécré-

tion d'un abondant mucus sont les moyens de défense aux premiers signes de dan 
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B  - Dégts des Gastéropodes 

Les Mollusques sont bien connus comme s'attaquant aux feuilles, aux her-

bes, aux champignons et aux plantes vivantes (PELSENEER, 1935). Ce sont de sé-

rieux déprédateurs des jardins et des maratchages possédant des cellulases très 

actives dans leur suc digestif. 

Les limaces représentent un danger réel pour les cultures maraîchères. 

Les procédés d'attaque et les traces que laissent les pièces buccales 

varient suivant la nature de l'aliment attaqué (FISCHER 1950). 

La nourriture est écrasée entre la radula et la mchoire supérieure et 

va tre littéralement râpée. 

Aujourd'hui, on considère les Gastéropodes comme nuisibles et on les 

combat farouchement avec des produits toxiques comme le métaldehyde. Autour des 

cultures sont disposés des appâts de son soupoudré de molluscucide. 
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CONCLUSION GENERALE 

Le nombre relativement élevé des espèces de Mollusques Gastéropodes 

Pulmonés que nous avons inventoriées, ainsi que l'importance de leurs popula-

tions, dans la région de Tlemcen, laisse supposer un peuplement riche. 

Le fait que cette région possède des milieux variés sur sols calcaires 

S'étendant depuis le bord de la mer jusqu'aux limites steppiques méridionales-

en passant par des axes montagneux jusqu'à 1800 mètres d'altitude- peut justi-

fier cette diversité rnalacologique réunissant des espèces xérophiles et des 

espèces mésophiles. 

Cependant, la zone d'étude se situe dans les étages sub-humide et 

semi-aride à priori peu favorables pour les Mollusques. 

Pour les Mollusques terrestres, ce sont surtout la composition et la 

consistance du sol, l'humidité, la température et la présence d'autres organis-

mes qui limitent leur distribution. 

A ces facteurs, s'ajoute un facteur non négligeable, l'intervention de 

l'homme sur les populations d'escargots. 

L'habitat des espèces, limité par des exigences hygrométriques, com-

prend essentiellement des milieux buissonnants et arbustifs. 

La plupart des Gastéropodes ne peuvent admettre que des sols à pH voi-

sins de la neutralité et renfermant du calcium. En effet, le maximum d'espèces 

se trouve dans les sols calcaires. 

Notre étude nous a permis de perfectionner la systématique des espèces 

sur lesquelles nous avons réuni de nombreuses données à partir soit de la lit-

térature consultée, soit de nos observations personnelles. 

Le principal obstacle concernant l'étude des Mollusques terrestres 

n'est ni leur récolte, ni leur élevage, mais leur détermination. 

Il est donc évident que l'identification des espèces peu communes de-

vra tre affinée, de mime que l'inventaire devra tre complété. 

La part des caractères anatomiques dans l'étude biosystématique des 

espèces est importante et complète les résultats obtenus par la conchyliologie. 

Elle devra être intensifiée à l'avenir. 
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L'énumération des espèces caractéristiques composant la faune de la 

région de Tlemcen permet des constatations aussi bien écologique que biogéo-

graphique 

Le comportement des espèces, et en particulier leur relation de coha-

bitation, permettent de mieux cerner le phénomène de la zoocénose. 

Les densités sont plus élevées dans les milieux ouverts à l'exception, 

bien entendu, des zones où se concentre le ramassage des escargots. 

C'est toutefois à l'échelle de la dynamique des populations naturelles 

que se situe une déficience majeure des recherches sur les Mollusques Pulmonés. 

Le peuplement groupe une large majorité d'espèces à large répartition, 

plus ou moins ubiquistes et un faible nombre d'espèces à haute localisation. 

La steppe possède un peuplement non négligeable malgré les perturbations appor-

tées au milieu, surtout pturage avec, cependant, une seule espèce très spéci-

fique à ce milieu. 

A partir d'une analyse biométrique de la taille de la coquille, sur 

l'espèce Leucochroa candidissima, on arrive à la conclusion que le milieu in-

tervient par l'effet combiné vraisemblablement des facteurs climatiques et tro-

phiques. 

Il apparait que les Gastéropodes ont un intérêt capital dans la chaine 

de nourriture vu le nombre de prédateurs spécifiques ou occasionnels qui vivent 

de leur chair.. 

De plus leur coquille peut servir d'abri à une abondante faunule 

d'arthropodes. 

Les limaces, comme les escargots, par leur prolifération, commettent 

localement d'importants dégts aux cultures, d'où l'emploi des pesticides en-

tramant des frais supplémentaires pour les agriculteurs et des perturbations à 

la faune annexe. 

Peut-tre serait-il utile de rechercher quels prédateurs ou quels pa-

rasites seraient susceptibles de remplacer l'utilisation de produits chimiques 

par l'intervention de la lutte biologique. 

Nous suggérons, pour conserver les espèces comestibles de valeur éco-

nomique, de développer l'héliciculture des espèces d'escargots de haute valeur 

comestible, ceci afin de pallier aux pertes dues notamment à l'usage des pes-

ticides et insecticides dans les cultures qui sont souvent les lieux privilé-

giés de prolifération de plusieurs espèces de Gastéropodes. 
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